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Se disant blessé et humilié 
méms,  comme.mmembre d'une fæ 
mille : d'habitants, par le jugement 
qu'avait porté le Collier, et se bar 
sant sur les fermés de son contrat, 
1l demande aux tribruraux due la 

revue soit condaminée: à lui. rem 
bourser le prix de son FA ete à 


doux, trois ans et plus «en avance. lu 


: .  ‘ Quelques-uns de nos lectéürs 

: nous ont demandé si cette aug- 

mentation s'appliquait aux abon- 

Ne nement déja payés. Non, aicune- 

ment. Il n'a jamais été question 

de cela. Pas plus que dans l'avenir 

Ü ne saurait. être question de ré- 

iaer plus à ceux qui profitant 

e notre offre payeront nn, deux 
ou trois ans en avance. ; 
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des Canadiens français, à;publier 
eufin, dans un délai d’un Inois, le 
jugément qui sera remglu ; à à défaut 
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ser. à notre succursale de Saint- 12. août dernier. Or, il y n quel. 
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est prête à. publier l’articlè que 
voudra bien lui envoyer M; Dion 
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. reel : sur le vrai parler des Canadiens 
LLC é ce français. Victoire par conséquent 
* - M Poul-Emile Launarche, ancien complète et. qu'il fant, mettre ‘au 


député du cointé.de Nicolet et J'un méthodes nergiques. 
des plus valeureux champions de 
lu cause française-et catholique aù 
__" Canade.-st-décédé vétidredi soir 
dernier à Montréal, 1 à été-vic. 
time de l'épidémie d'influeriza qui 
ravuge les villes de l'Est, 
TU gronpe ‘de jeunes de Surut 
. Boniface , à ses frais, sante 
2. une grand'messe pour le repos di 


crédit des 
Règlements du Barreau 


Let-inerlent-notts-t-tinehés tt 
Palais. Profitons-en pour admiver 
‘ensemble là dernière éditiond’ume 
brochure intitulé : Loi organique 
et Règlements du Barreau de la 
Province de Québec. Si les édi- 


teurs vont pu modifier le texte de 


lera 


Dion, s'abonnait à la grande revuè 
de: New-York, le Collier. 11 pusa |: 
vependhuit à l'axens ne conditiün 
express#, que l'ac iministration de 


! du 25. août dernier 
“C'était un charune d'entendre de 
Canadien, d'urigine française, (M 


Férnand Riufret | parler la langue ! 


à se rétracter au sujet di il langage | 


barre du Re va cg d'Allemagne 


—nous ‘style adorable 
du XVLème le sibcle t 
intention x ést, je veux 


nv: campagzhes .quelques vieilles 
expressions, quelques Lg r3 
tiôns et tournures dé- 
suètes se soient pole > soit— 
ete ‘est ce qui a permis à Tardivel 
lui-même d'écrire, tont en avôtant 
qu'i y avait Jà une figuré de rhé- 
torique : ‘Nos cultivateurs, nos 
[braves ‘habitants parlent comme 
parlait Louis XIV ”’: mais que ce 
AA zage des Canadiens français 
cultivés diffère de celui d'aujour- 
d —. cela me semble un légende 
de la plus belle eau, moins perni- 
cieuse peut-être que d'autres, mais 
nocive quand même 


Le. style de nos écrivains 


Prénous, par xémple, les princi- 
paux coliaoan ateurs de l'Action 
française--la pléïade en es£_nssez 
bilante pour qu'on puisse y trou- 
ver les vrais représentants de no- 
tre littératage—comment affirmer 
que les arfieles de Mgr Gauthier 
et de Mgr Pâquet, d'Edouard 
Montpetit, d'Antonio Perrault, 
d’Omer Héroux, de L'abbé Grouÿx, 
des PP®Lalande et Laniarche, ne 
sont pas d’un français moderne, 
du style dont se servent les bons 
écrivains d'aujourd'hui ? Qu’ on en 
extraie quelques passages où le su- 
jet traité ne révèle pas la nationg- 
Jité de leurs auteurs, 
importe quel Français de dire : 
c’est du canadien, ou encore : c’est. 
écrit dans le style du XVIème 
siècle. Me permettra-t-on d'en 'ap- 
peler à ma propre expériente ? 
J'ai eu naguère l’occasion de par- 
ler en France, presque chaque 
jour, durant-ur mois, devant des 
auditoires nombreux, et. jusqu’au 
moment .où quelqu'un révéla qué 
j'étais Canadien, aucun de mes au- 
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tier à lu aujourd'hui la réponse du 
président Wilson à lu demande, de 


Lette. épouse. dont on pare 
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Vous éntendez bien—et.. ce n'est }d 
Las 1e propre fols-qu'on L'ék 


La bonne 


del périal allemand. 
ri et deleroire, mais la vérité? Que dans Ré ou ER 


et je défiels 


: Le { Miison: du: 

y de Faire une à 
‘la requête du. | part im- 
que cette 


‘‘si claire que le. 
“térêts vitaux, 
cessäire ‘de co 
‘‘de la note all 
Il demande 
ghe aceepte les: 
tions du & janvi 
Subséquents et si 
paix ne portera d 
cation pratique. "? 
Quand à. l'armistice, le prési- 
dent Wilson déclare qu'il est im- 
possible tant. que | l'Allemagne 
n'aura pas retiré ses troupes dt 
territoire énvahi.. 11 demande; de 
plus, si le nouveau chancelier par- 
le au nom du peuple allemand ou 


ee a exact 


Are de la 
e sur leur appli- 


{simplement äu nom:de l'élément 


militariste. 

Comme on le voit, cette réponse 
laisse la porte ouverte à des négo: 
ciations. futures et tout fait espé- 
rer que la paix, cette fois, ne tar- 
dera pas à venir mettre fin à l’hor- 
rible héeatombe qui ure depuis 
déjà quatre. ans. 

L 

La réponse du président Wilson 
donne une haute idée de sa force 
et de #on indépendanee, ear : elle 
n'est pas du tout ce que la presse 
entière dùu pays voulait . qu'elle 
fût. Pour tous les journaux, la 

seule réponse à donner au Chanee- 

lier allgmamd, c'était ‘‘la force, la 
force sans mesure, jusqu’à kr red- 
dition sans condition!” 

Voiei quelques extrhits des prin- 
cipaux journaux æméricains, teh- 
dant à peser sut -la décision: de 
Wilson : 

Le“ New-YôrR Worid”” .’au- 
tocrätie se fera ter encore 
maintes fois avec une humanité 


toujours plus grande avant qu'elle. 


se rende finalement sans €condi- 
tion. 
Le ‘‘New-York. Journal": Ce 


que lé prince Maxiluilien demande 
et tout ce qu’il demande est: ‘‘La 
paix par négociations...’ Une 
paix prussienne. 
de est un armistice: c'est toujours 
le même vieux piège. TI n’y aura 
pas d'armistiée ; il n’y aura pas, de 
négociations tant que 1 ‘Allemagne 
r'accuseræ pas su faute en se ‘Yen- 
dant sans condition. Nous ne fdi- 
sus que commenter à éombattre, 

Le ‘New-York Tribuie” : Nous 
Li ‘avons qu'uné condition de guer- 
re-sie éseule-—et C'est de nous 
servii de la force, de la foree jus- 
qu'à l’extrénité, de lu force sans 


{mesure et sans lnnite jusqu'à ce 


aue uous. avons détruit poyr tou- 
jonre ete monde A Chose inde 
vente, ittolérable et eriminelle qui 
‘montre maintenant sa main. hi- 
deuse. Be 
, Le ‘Boston Post” 
V avoir, 


nl y a, il peut 
il n'y aura qu'une seule 
réponge: une reddition sans coR- 
dition d’abord. :: \ 

Le ‘‘Prôvidence Jon" Fr 
sembleineroyable que l'Allemagne 
pense-aue ses élücubrations sur les 
droits des nations vont amener les 
Alliés à haiser ses “mains - énsan: 
glantées au moment où elle va su 
bir son jugement, tôt ou tard; 

Be ‘“‘Phitadelphig:i Press” 
paix däns ke temps. artuel serait 
un pacte par tiégociatiens et señait 
une vietoire pour l'Allemagne 

Le :‘‘ Philadelphia : Record’. &i 
réellement les puissances centrales 
sont prêtes 
lés la epssent ct dernandent 
Alliés leurs, egnditions 

Le ‘Philadelphia Publie: Led 
ger'': Le derniér. refus du prési: 
lent à faire un marché où àùn eorw- 
promiskvec des hünmuües sans hon: 
neuf est final et absolu. L'offeu 
sive de paix alerté es. 
on qu ‘est tombée leur piffensive. 

“Clevelam Pia legler’": 1] 
ne Pi v-avoirqu'une lusion 
de la guerre. Les coinbattants ne 
cesseront" fa nraix avant'aue Fots- 
dar D soit réduit en Dotissièr 

‘Tribune’ ”, de Chieawo 
n ‘y « qu'une seule réponse - à de 
telles offres de: pourparlers qui ont 
été frites ou annorieées. Cette ré- 
pobsd c'est la suifanite:: redoublons 
d'effort contre l'enienn. 

NT OUIEOS Die. 


. HUE 


cone 


e ’ 


appels à 1 'itrapsigeance et à la 
violence. 1} n'a considéré que l'é- 
hormité des intérêts enjeu, la pos- 
sibilité d'éviter la mort de‘milliers 
de valeureux soldats et d'ebfehir 
ferquer lu porte entr'ouverte, _- — 


Fee à 


à ciations. 


faits de fa réponse de M. Wilson. 


go Tribune'' 
and Demberat’’ 


Alliés et ils ont:refusé. 


Ce qu'il deinan-! 


-ge et francais soit supprimée. 


etre daiis les circonstances 


t 
La | 


à cesser la litte, TA 


tombera. 


butait la 


yr Doullents. 


Le: président Wilsuu est ‘resté 
\ sourd à tous ces cris et à 4ous ces 


ne, ce puissant facteur de À ont: 
. publique. - à 

Nous igaorons ce qui s'est fossé 
à cette conférence, mais, on peut 
voir, ce miatin, un: ehangement 
complet dans le ton et l'attitude 
toute cette presse s si violefnment 
acharnéé, hier encore, contre ‘la 
perspective d’ une —. par népo- 


La: ‘Presse Ansbeide:* annonce 
piquer tour les journanx sont” satis- 


Le  ‘‘New-York World”, 1 
“New-York Fribune ”, là‘ Çhica- 
le “St. Louis Globe 

le ‘Providence 
Journal, le «Philadelphia : En- 
quirer"”; le “New-York Journal of 
Commerce’ et le _‘‘Cleveiand 
Plaindealer ‘’ disent tous Ja même 
la vraie paix par un échange sin- 
cère de vues: et iln ‘a paë. xoulu 
chose, ; 

Is sont.satisfaits Fa la réponsé 
de M. Wilson, qui met Je gouver 
hémeït allemand dans la situation 
de prouver sa sincérité et l’empê- 
che de se retourner vers le peuple 
et de dire : ‘‘ Voyez, nous ävons ac- 
éepté les conditions dè paix. des 
Îl ne reste 
plus qu'à combatire pewr-défen- 
dre notre existence’”._ 

Si l’on relit, 


cepeéüidant, l'opi- 
nion de ces mêmes journaux, telle 
qu'exprimée Jüindi, au lendemain 
de la note : allemande, on : voit 
qu'ils demandaient précisément ce 
refus absolu, 


Dans ce À hangement total. de 


‘front de là presse américaine, où 


voit 11 force-du président. Wilson 
ét son emprise sur l'opinion publi: 
que. Les journaux de tout le pays 
savent, maintenant où $ ‘en 


actiôn diplomatique. 

Il se montre favoruble à lu con: 
elusion de la paix, mais il veut 
prendre ses précautions pour 
les sacrifiées énormes généreuse- 
nent consentis par la France, l’An- 
gleterre, la Belgique, l'Italie et le 
peuple américains, sojent pas 
vains. ; : 

Il ne refuse pes l'armistice... 
demande simplement que L’injus: 
tice de L'invesion du territoire bel- 
{] 
he.refuse pas de traiter avec Maxi- 
tuilien, il:veut simplement savoir 
qui il représente, Îlne rejette Pas 


ne 


la requête de l'Allemagne, ii de: 

mande siplement des éclireisse- 

inents sur les parties qui &emblent 

obseures et peuvent donuer lieu à 

de fausses interprétations. 

{ nous seinbje que la ne de 
Wilson 


M: au'élle devait 
et 
qu'elle permet à tous d'espérer la 


paix finale bientôt, si l’Alleiñagne 


est ve 


‘est réellement sincère dans son dé- 


sir d'’éyiter 
sion de sal. 
Sans doute, il faut s ttendie à 
certains tâtonnements, à quelques 
hésitations, à des délais inévita 
bles, mais, comme nous l'avons dit 
plus haut, 
et nous avons -lién d'espérer 


une ne g rânde effu- 


en 


une paix dns À ne 
: J.-Albert er 
Ra — 4% > sa 
., L'UNITE DE COMMANDE. 
MENT 


Conimenit elle fut décidée 


Dans le G is du 8 septembre; 
Memor racoñte comment fut dé- 
cidée l'unité dé: 
poun.les troupes alliées. 

“Je voudrais raconter jei 
ment cette réplique nécessaire à l4 


redoutable “Unité de direction des 


armées allemandes fut. décidée, 
dès le 24 mars, c'est-à-dire le jour 
méme où l'armée von Hutier cul- 

armée anglaise. de- 
C'était au front, à 
Autour d'une table! 
étaient réunis MM..Poinbaré, lord | 
Milner, Clémenceau, le. maréehal |s 
Douglas Haig et les généraux Foch 
et Pétain :: : 

Les conséquences du reeul de la 
... ‘arméé. argluise, | l'obligation 
d’envuyer d'urgence réserses 
francaises pouÿ boucher la brèghe 

erte dais nes lignes, furent 
tout de suite étudiées. 

Et l'on en àrriva à parler - du 
seul remèdè qui pouvait guérir à 
jaurais ‘le mal dont. nos armées 
souffraient depuis trois ans et de- 
uni + l'unité de commandement. 


« 


vaut Ha 


tenir! 
et le pr. ésident sera libre duns son! 


que | 


ill” 


la porte reste ouverte | 


commandement) 


com- | 


Mais le général Foch se fit 1' ‘apè 
-[tre d'une doetrine souveraine. Ce 
béau soldat devint, en “quelques 
instants, l'avocat 
cause dont dépendait le salut com- 
mun. Ha voix vibrante, le geste 
énergique, il fit tressaillir, ses au- 
diteurs par un exposé magistral 
de la gravité des événements. [I 
indiqua les mesures à prendre in- 
médiatement,. jeta les bases d'uñ 

lequel 
tes Le éventuulités étaient fé: 
vues, montra qu'un seul cerveau 
devait: concevoir êt ordonñer tou- 
tes les articulations d'une "baiaille 
défensive, en attendant de pouvoir 
diriger les articulations. d'une 
grande bataille. offensive. ‘ Tous 
l’écoutaient et, sur-le tapis de la 
table, sa main nerveuse semblait 
pétrir l'avenir. 


2 


Puis il se tut.. M. Clémenceau, 
ramassant tous les arguments 
éndneés én un: de ses saisissants 


raccoureis dont il a le secret, athe- 
va de convaincre. Hs ‘agissait du 
salut € des armées, il s'agissait de 
ne point laisser sombrer, dans la 
continuatjoti d'une stérile métho- 
de, la cause de l'humanité. HN faut 
dire, à l'honneur ‘de lord Milner 

du maréchal Douglas Haig et du 
général Pétain qu'ils montrèrent 
ef cette occasion Ia plus patrioti- 
que abnégätion. L'Angleterre ac- 
céplait de nous laisser lu direction 
de ses belles armées; le maréchal 
Haig acceptait .d'obéir dux  con- 
ceptions et aux ordres d'’urr géné: 
ral francais : le général Pétain, de- 
puis peu généralissimeé, aéceptait, |& 
tout en gardant son titre, d'être le 
collaborateur de celui qui, la veille 
encore, était sous ses ordres. 

On ne saurait trop les louer tous 
4r9is d' avoir fait-passer les intée 
rêts supérieurs des Alliés avant 
tonte considération Dérsquuelle 

Après cette conversation äutour 
d'une table, eut lieu dans l'allie 
du javdin du quartier généra} : ue. 
glais une promenade historique. 
M. Poincaré, v a fait allusion dans 


lmettanteaiu ‘maréchal, Foch son 
bâton de maréchal. 
. ‘#, Mais c'est surtout, a-t1l 


dit,-dans les journées tragiques des 
24, 25 et 26 mars dernier que vous 
avez donné la mesure de votre ca 
ructère et que votre liberté d'es- 
prit, votre, elairvoyance, votre 
sang-froid ont eu raison du péril, 
M. le président. du Conseil et moi, 
nous savons, à Doullens, devant la 
mairie, une allée de jardin où il 
fut aisé d'’ei itrevoir votre bâton de 
maréchal.” : 

Je ga nérval Foch marchait, dus 

l'allée sablée, ayant à sa droite le 
liraréchal Haig, et à sa gauche le 
général Pétain. Derrière eux, sui 
MAME-PoincaLé Let Ulémen- 


ceau,. 
tête s'arrêta et l'on-vitle nouveau 


généralissime tracer ie dessin du 
front sur le sabTe ävec le bout dé 
sa canne, Püis; de sa voix claire, 
il expliqua comment il entendait 
arrêter la marche de lJ’envahis- 


seur.: Et tout à .coup.on éntendit 
ces paroles, : fortement ; prononz 
cées::. ; 


Oui, nous. vainerons. Nous 


| " sà 
VAÏNÉTONN devant Amiens et, s'il 


le faut, derrière “Âmiens: noté 
|vainerons devant Soissons et, s'il 
“Te faut, derrière Soissons; :nous 
vaincrons devant Paris et, s'il le 
| faut, derrière Paris: nous vain- 
crons devant Bourges et, s'il le 
[faut; derrière Bourges "Mais ce 
dont .je suis sûr, c'est que nous 


vaincrols. 
ci eux-{ois dans la éme journée 


inspiré d'une. 


pée d'acier. 


Eu. eéentaus À 


Es see 


A tün.moment le groupe de: 


“quées 


Foanee à 


qui, SAR ‘lui promettre } ë 


fécond” avenir, était 

ur NT + Junais l'échec ne 
Pour fléchir cette: volonté FR 
Même ps 
ingnts pénibles que doit affr 
parfois l'écolier studieux ur pêu S- 


Tarriéré, Pierre ne désurmait Le à 


Travail attentif et raisonné, ques-.. 
tions pétillautés d'à propos, ‘hen- 


bactres de classe suriragatoires, 10ut 


était jus à contribution pour se 
donner Je satisfaction du deyoi 
accompli. Et Dieu béhis sgit les 
fôrts. -Bref, lé jeuné eéhbiR 
était | ‘écélier tel que rêvé par | 
dutateur expérimenté et qui AE 
défier sans crainte, les exidenoës 
du magister lg plus perspicace. 
En récréation, Piérre, de stu: 
dieux devenant gai compagnon, 
sawait étre bou et serviable pour 
tous: Les jeux mn ay aient. pras de 
plus feriug partisan,”et les eurveil. 
lahts devinaient. que le, bon esprit 
aurait toujours victoire dans Je 
groupe, où le petit élève d’Aubi- 
gny avait son opinion à exprimer 
et à défendre. e 
Le caractère affétueux, bieu: : 
veillant et ferme. du jeuñe élève 
de méthode lui avait assuré--de 
chaudes:sympathiés, mais sès qua- 
lités morales surtout étaient _ga- 
rant de l’espoir qu'on mettait en 
Fiseite., Qui de ses amis n’a pas’ 
admiré son entière et joyeuse sou- 
missioh à l'autorité: Qui peut ou: 
blier sa piété ardente et sincère, 
faite non de sensiblerie, mais. le 
“onvietions profondes. ne 
nions, visites au Saint Sucrement, 
terne à-la chapelle, tout décelait 
chez Pierre. un amour sincère ‘pour 
son Dieu, à.qui il avait ‘juré d'être 
apôtre.. Oui, set adolescent .vou- 
lait être prétre. 
par la prière et sous une direction 


habile et: expérimentée, le jeune - 


séminariste se préparait j 
ment. au. divin ministère. 

ministère eût été fructueux, car % 
futur apôtre était un ange." La pa-. 


Les 


confirme. Insister sur cet amour 
de. Pierre pour la belle vertu, sur 
les soins qu'il prenait pour proté- 
ger ‘e don inestimable, au ‘milieu 
des dangers qui nous menacent, 
surtout auaud oh a quinze añs, se- 
rait travail inutile. Tout prouvait 
que sous l'oeil limpide et frane se, 
cachait une innocence jalousement 
gardée,” 
De Pierre 


Fisette, dois dons 


le diséours qu'il prononta en re- Vrole de l'un de ses directeurs Îe Î : 


en, toute vérité avec saint Augus+ 


tip: ‘Il a cherché 8a satisfaction 
dans le devoir,’ La mort à passé. 
Ce soir, pendant que nous pleu- 
rons sur notre wi, il repose, en 


‘paix. Dans notre deuil, qu’une pa- 


role du divin Maître nous console : 

‘““Dormit amicus noster'”. Il dort, 
notre ami, et du soiumeil des jus- 
tes. __1] voulait ‘étre-un SAUVER 


Fd’äqes, et Dieu, dus sa aniséricor- 
de, a avancé pour- lui le moment 
fairé du bien à ceux qu'il a, 


de 

mail. 
Vous, parents désolés, qu-pleu- 

rez à. bou droit, an fils disparu, que 


des vues de fui qne vous avez ineul- 


à Pierre soient votre conso. 
lation et votre force. Jésus l'a dit, 
votre enfant, il u’est'pas mort; 
mais.il vit là-haut. Du ejel, il vous 
alu encore, Yous sourit,-vous-pro-- 
tège.: Ce fils, depuis longtemps, 
ou à l'aviez donné au divin Maître 

t Jl a ‘accepté votre ;vffrande. 
e ‘est peut-être à votre généreux: 
sacrifice qué votre Pierre doit son 
ciel. 

Puissent aussi nos timoignages 
de sincères et . vives sÿmpatlies 


houvéau géné iralssine prenait être un adoueissement à votre pro- 


pren de l'avenir. :. 


ss | MEMORIAM 


= Fr ‘autre iatin, au niljeu des re 
|grets dé ceux qui 
et aimé, on réeitait, à Aubigny, les 
ENS prières de l'Eglise, sur 
la dépouille mortelle d'un enfant 
de quinze Ans: 

.#Saüf pour-sa famille ei ses inti- 
mes, rien dans cette vie, si ce n'est 

a fin prématurée, n'avait. frappé 
l'aéténtion Pourtant celui: dont 
le prêtre bénissait - le', cercueil, 
avait: dans son huiubie éphère 
d' ‘agtion, livré les bons combats, 
pratiqué les plus belles vertus et 
fait penser ainsi quelque peu, aux 
( Gonzague ét aux Star 

Coraetère pétri de dsabehied de 
force et de saine bonté büueur, 
âme généreuse et avide de suerifi- 
ces ‘coeur ardent et fait pour les 
plus. nobles affections, Pierre Fi- 


fond et légitime chagrin 


Joan des Ermbles 


2" m8 —, 
LE JEU DES SURNOMS 


De: “Qui ° à 
! De même que nos poilus ont don- 


‘avaient connu |iié des surnoms —- €t co bien. 8 


rituels! — ‘aux engins à and 
nos entremis ont trouvé des gp 
tes pour certains des nôtres. , 
Naturellement, es ‘8 
sont empreints de toute Ja Lu 
germanique. y 
Is appellent 106: on 
tuächines "à faucher, machines :à 


minauderies,-bürettes à eau, one — 


pierres, perce- “barils, tante b 

tiante, ete, : à 
!_-Nos compagnies ra iitrailleuses 
sont. pour eux Les clu 
tre, nos sbrapnells les 
ou Îles truiés nai 

Pourtant, 
justice: ils ont YT 


alba. 


es noires 


ong-feur | 
ouvert pour n9- 


tre 75 un qualtfieatif qui n'est pas : 


res fe à 


de meyr- 


cotée 


Par le sacrifices —— 


parte 


dépourvu :d . 
» CITA dès” se Je SR  echr s a on É 


.. ; , + - 


! 


+? 0,2! 6 + + ee © 


+ 


FA 2 | TA C6t des iürailles, Ta a pauvreté qui se rencontre, à “chaque ” 


. P. 
+ 
- 
. (65 
| pue 
LE 
. Le 
ns 
. 
: 
i 
. 
é s 
: 
ré 


= x d'un béfnombre où se Faire le Epouses du Christ.” 


à tant. d'austérité: Non, on ne eroit:pas au bonheur possible soïis 
es. murs, et pouriaut il # habite assuréme nt 


ne le sent-on pas vibrer dans leurs conversations, ne le portent-elles 


1 M r ” 


LE CLOITRE | po 
NE- “fogle. eompecte “épi le monastère. ‘C'est la dur 
chance que nous ‘avéns d'en pénétrer un peu les récoins imys- 
térièux. Dans quelques heures -pù-y meitra les verrous, et |! 
, ce ne.kera qu'à travers d'étroits carréaux qu'il nous sera 
de communiquer avec celles” qui ‘l'hbitent_ Les cutieux ‘sel 
pressent dans les Ds et les ésealiers. pout: voir, säbs. doute, ce 
“}) "ent AN inoins Ta façon de voir 


LUE 


“Lés À es feissonnér plusieurs, ta nudité de. Sanbas 


aw-offre 


sens “hikrori d: 


[tout au baut PS son Set: des 
élégante venue: <e ‘nfoissqr 
Dieu sa première 
dans un geste qui symbolise et ré- 
sumella-vie t l'oeuvre de Louis 
ter Ua peu plus ‘loin, il 
ajoute : ‘Les statues de res Rol- 
let 
Couillard gendre d "Hébert, ‘ant 
élles aussi, leur expression et leur 


er RE sect PRES 


pas n est 

comprise de-ceux qui ne révenit qu'aises et luxé de: tous genres: 
t il n ‘en manque pas pour plaindre de tout leur coeur “‘evrmpatis 
sant” celles qui se sont vouées pour la vie, $ur un appel du Maitre, 


D’ ailleurs coniment 
en dontér? Ne le lit-on pas dans leurs physiononies reftétani la paix, 


pas enfin dans les plis dé leür longue robe blanche, qu'on leur You: 
drait enlever pour s'en faire un talisman? 

La chapelle’ blanche où-elles prient à ie instant du jour, 
invite à la piété, et sitôt que nous Y sommes nous-inêines, nous Sen 
tons désèendre én notre ‘âme ‘une paix bienfaisünte qui nous fait 


oublier eummie par étichantemeït les faux bruits du dehors. 


“suivent journellement hélas? tout s'efface. C'est comme si nous pre: 
” mions un bain de courage qui nuus re ndra plus fort pour affronter les 


Tuties qui nous attendent à la porte du sanetuaire 


7 LS ES 


Là; les 
“inaüvaises inrpressions, les désillusions, les déboires, hi, nous -pour- 


-dèe notre part, à tous. 
D 


royale façon notre Saint-Boniface. Ironiquement ou autrement, on 

la nomme la ‘‘ville sainte’... Tahit inieux, vraiment : à nous de ne 

pas abuser d'une telle faveur du ciel. Qu'importe la malice des gens 
LA FIN DE NOS MISERES 


Est-ce à dire que 
celles. qui out donné leur vie à Dieu, aient pas elles-inémes leurs 


combats à soutenir?. Non, ‘est différent de noué. Elles igio- 
rent les ambitions qui révoltent, les 


" DS {A 
qui ronge les coeùrs, puis 


inais d 
rivalités qui dégoûütent, la jalousie 
VOIx de 
directément à leurs coeurs sans cesse 


la (‘elui qui consdle arrive plus 


attentifs et 
ment distraits par les inquiétudés du siècle, 


dux aguets, nulle 


Nous sortons de la chapelle pour passer le 
lule de la Soeur du Précieux-Sang. 
t à la fois d'oratoire, 


ar à toilette, 


seuil de l'humible cel 
Eke.n'a qu'uu-prie-Dietr, qui 
une petite 
désalgrait la 


jeune mondaine qui # tout un attirail LE ai dé beauté qui ne servent 
pas todjours, pit exemple, à | ’embel un lit 


de secrétaire et de bibliothèque ; 


une ‘cornic “he pl utôt, dont l'exiguité 
juste ce qu ‘H faut 
pour répondre au désir de Dieu qui nous a donné Lui- même l'exeinple 
du repos. Des chaises? au fait, je point ] Les 

accoutumés de la 


Marie. 


vu. hôtes 


n'en ai 
l'Imniuacgulée Vie 
En ces deux Amours, se trougént réunies toutes les affections 
sacrifices de celle qui est morte au monde 
ui tapis, c'est’ pyuvre! Mais la petite 
repobe et ÿ prie, se trouvegr'ithe de 
norte] ne évnnait pas. 


chambrette sont le Christ et ge 

On n'y voit ni-tentyures 
soeur contemplative qui » 
tous les trésors qüe lé vulguire 
Le programme de-sacrifives ei de pénitencèes 
qui remplit:sa vie sûfîne dûr aux oreilles qui n'en ont pas l'habitude, 
inais c'est dans ve prograume mène qu'elle cueille les douceurs-lés 
plus suaves à 

Les Soeurs du Préèie ‘ux-Sang Viennent chez nous Sans le but de 
prier et souffrir pour ceux qui n'en font rien, Surtout, elles viennent 
étendre ün manteau protecteui sur Îlesämes de nes chers petits en- 
fants, pour ls protéger contre les "vautours qui veulent les étexffer 
(lans leurs-éerre.. Elles ont donc l'assurance. d'un accueil généreux 
L'oeuvre à laquelle’ elles consacrent leur vie 
va s'ajouter à tant d'autres aux sublimes beautés qui ornent déjà .de 


qui he compreffnent pas, si par ces re inpurts renforcés, ceux qui ont 
charge d'âmes parviennent à éloigner de nous les ombres Sinistres 
qui nous suivent avec d'acharnement? 


JACQUELINE DES ERABLES. 


tant 


L 


Venez, à les souffrants, 6.les déshérités, ; 
O les êtres inal faits pour l'äpre résistance, ; ” 
Les inûlades, lés gueux, les esprits tourmentés, 
Les vaincus. du combat fatal de l'existence, ve 
Venez ‘le poète a.le cueur plein d'amour, 
Et ne uéprisée. pas cette voix qui s'élève, 4 
Cette voix qui Vous dit Ê 
> Après le mal, 
Un «mensouge pieux : 
A l'aurofe 


tous, 


Après la nuit, lé jour: 
Non, ce 


croyez au ciel plus bexü, 


le bien ‘est pas un rêve, 


pl l'éternelle 
Car le corps franchissant des 


us ruse, à vié ! 3 Val 
portes qu 


tonfée ét 


toimbeau, 
Vers l’hotizon. bleu- L me, Û 
Montera douvéement ! 


ravie; 


Alors: 0 
Vous tronverez. un $ort autre 
Toi, poète, 
Martyr de 
Courbé sur les 
Toi, sacrificateur 
Toi, vierge qui, sathée à 

Dédaignes.les amours le lu 
Le divin bien-aimé ; 


è 
terre, 


inulheuret 
que.sur | 

, lagard, t 
‘idéal : toi, 


chantant reniblant, fiévreux 


peuseur, Solitaire, 
r'aisotris et Jes-ñbi ubres obset Lr'S 
des 


vs 
ombre 


mysterieux tébipies 


des grands: murs, 


terre, et contemples 


toi, .s0k jat quel mort 


Attend dans les combats: 6 vous tous, dont les hommes 
TT  Disent: ils sont fous, vrainient ils ont bien tort 
De se donner du mal sans nul profit; nous Sotimes 
"Plus raisonnablés qu'eux!" © vous tous, fous ‘Sublime : à 
Dont ce siècle d'argent n'a pas flétri les coeurs, . « 
Vous tous doit les esprits demeurént sur lès uimes, 
Vaineus du monde: alors vous serez dés Vañiqueurx ! 
È GABRIEL DE PIMODAN. 
PENSEES CHOISIES lle droit et sur le devoi vonnme su 
‘deux eolonnes:, * ! FA 
« ? LS L L | 
Le "e x rie à 48 L sillon I} faut uett}e dans les esprits 
aans jet à uner, L, pe tH: sait net es jehnes, defaits si forts au ils 
de tous 108 hs tai les: obecur petit! gratrdissentTteux-méiés aprés 
sacrifice dé pétites jules et des que nous MOUS sommes {US -Mau- 
petites aises de cé imonde.est 1v rice Bapfe à 
plus grand de tous leVéacrifices, { É 
5 est suutenu et renouvel | - = 
‘avec un plein’ coïsentément du PREMIERE CANADIENNE 
ous — Louté Veuillot, 
* U'RUN NOR 


|. ‘Le inonurnent éle vé à Qué bee en 


Les tnipressions madvaises #80 À 
l'honneur des gremièrs coloné .ca- 


foncent dans notre ütme à lg #acon 


des clous; on peut les “3, her Hitadiens hérite le vibrantloget 


marque demeure.—-M. Bitivois. au'’en- fa ist” M. l'abbé Elie Au- 
1 HT NE : ‘air, dans ün sermon prononcé! à 
0 la Basilique, lé 3 sépte mbre, "jour 

Best certaines #ietoires dont ll'du dévoilément. .". - 


faut attendre lente alu avant 


UT 
de décider ‘egQu'elles valent 


lberté à 


artiste montréahais:-M. Lali- 
a dit en substance M. l'abbé 
} h ‘ SE tAuexir, a-été bien inspiré en fixant 
La paix de cette vie-repose. sur klans bronze pour les: siècles, 


int 


collet qui écrivit par ordrà, avec 


Et cela est vrai. Lès atniraere 
de. là statuaire ‘eanadieüneé qui 
s'approchèremt, eu léridermain des 
fêtes, de us oeuvre de M; Laliberté, 
purent s ’en convaincre, Ses trois 
créations aïtiatiques. sont. fortes, 
belles, véridiques | en tout point. 
Elles sont exquises”aussi. Volon- 
tiers, l'on s'arrête pour contem- 
pler ie groupe charmant, piagé à 


sente Marie Rollet entourée de ses 


trois enfanys. Au centre, la ‘‘daine 
Hébert"? est assise, un livre sur les 
genoux, 1x tête légèrement tour- 


née vers Guillemette, sa file gadet. 
te, : agénouillée près d’eHe: et: 
priant. 

À gauche, Anne, la sueur aînée, 
tend à sun frèté"Gtillaume une ro- 
se épanouie. 
une vie, une grâce, 
véritablement, 
vous enchanté; ue 

Et il sémble alors ‘à ceux. qui se 
penchent avec amour sur les textes 
de rios vieux historiens que la phy- 
sionomie; de Marie Rollet devait | 
dégager _ tte force sereine et eal- 
ne ; que les traits ré guüuliéres et fer-| 
mes du visage, qué sa noble attÿtu- 
de reflètent l'idéal intérieur. aû- 
quel cette femtne avait tout sacri- 
fié 

M. Laliberté s'est-il ‘inspiré 
naïf et délicieux Sagard, de-ce 


une shnplicité 
harmonieuses. Céla}, 


du 
Re- 


üne modestie touchante, l’histoire 
du séjour qu'il fit au Canada? Sa- 


* à L e x | + . - .. 
L'ensemble. possède | brasserie de la dame Héhert 


l‘easion, 


{ : 
la base du monument et qui repré-; monies de 


| prend part Marie Rollet, ‘‘ prermiè- | 


ire 


durant quelques années de l4 vie |. 


rt paix 


rée et ent fait son Gr dévoir LE 
Et comment oùblierditil, : par! 
ailleurs ee témoin conseiencieux 


e nos premiers colons, Ha bonté | 
sécourable, la charité ingénieüse | 
de la femme de Louis Hébert ? 
en .räconte, avec d'abondants dé- 
tails, les divewes manifestations. | "QU 

pres 


baptême auxquelles | 
habitante’’ du Canada et inar | 
raine' attitrée, à cette époque} de'| 
tous les petits cable et Quelles | 
déseriptions pittoresquées nous fait 

S Sagard es plantüreux: répas ser- | 
vis en eës occasions par la bonne 

matrone! Vraiment, fous le re 
pirons ce fumet excellent qui 8'€- 
chappe de ‘‘la grande chaudière à! 


vent 
pose 


non 


Voi 


Aveé une délicatesse charmante | 
Le moine historien rappelle, à à l’oc- 


la charité de Marie Rollet 
|envers les Récollets. En 1629.1a!$€: 
famine éclate à Québec. Les fils, ‘1 


gard demeure le biographe par ex-| 


cellence de Marie Rollet. 
cits nous la font voir däns des ejr- 
constances multiples, graves sou- 
vent, Où sans cesse apparaît soi 
action (tollieente et sûre, Aucun 
des traits essentiels de cette riche 
nature n'a échappé à l’obsérvation 
de ee inoine perspicace, profondé.- 
ment édifié, 

C'est à la 


Ses @ lé 


foi de Mäarie Rollet 
que :Sagard rend ‘d'abord témoi- 
gnage. Et, narrant } ‘affreuse tri- 
versée qué ‘subisse nt ns pre miers 
colons, lors de le ça voyage à Qué- 
bec, en 1617, il rappelle‘qu'au mo- 
ineht où le naufrage devenait ju: 
minent, ‘‘tous furent ‘émus de 
compassion et sensiblement atten- 
dris en voyant la feinme. du &ieur 
Hébert: élever ses: deux 
par les coutils, pour recevbir Jeur 
bénédiction .qu'’'un ‘chacun implo- 
4: Ar 

A Québec, un peu plus tard, en 
signalant son empressemént à vi- 
sitez. les inalades, de bon ° frère 
avoue au sujet d'un  huguenot 
écossais ‘‘qui aväit fort enchargé! 
la dâme Hébert d’améñer le. Père 
Paul à son chevet, que Marie Rol- 
let ne veut inatuquer une oeuvre si 
charitable-et qui concerne la cen- 
version et le salut d’uñe âme éga- 
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semaine. 


Va: 


enfants: 


féminin que devaient illustrer par 


J'ALLEGEZ LA TACHE 


de saint Francois, par leur héroïs- | man 


ie à seecou#ir leur prochain, s'ex- 


ÆEhe réussit à remplir 


deux \par ils 
de pois qu'elle 


envoie aux reli- 
gieux, ‘‘Sans la dame Hébert, s'é- 
crie Sagard, les Récollets se ren- 
daient tout à ‘fait misérables et 
pour mufhde faim’. : 7: 


“Sous la plume du bon frère, les | paré 
qualités morales de Marie Rollet | Unis 


rayonnent. Et. M. Laliberté à 
son tour a su les traduire avée une 
puissante Rp Et le bronze. 

L'existence de | 


séqu 


a première Ca- 
uadienne déborde de leçons et 
d'exemples: : Dans quels sentiers, 
au Canada, Marie Rollet n’a-t-elle 
pas pénétré avant toute autre? 
Elle demeure, nous. le savons, la 
prenrière-institutrice de chez nuus. 
Elle prélude à cet.enseignement, 


sion 


la s 


bles 


te tant d'’âmes grandes, 
saintes, 


no- 
Elle” donné enfin, la première, 
ne l’Oublions jamais, la préuve su- 
prêéme..d'un- profond attachement 
au 80) canadien: ‘Ce fut un: geste 
précurseur d'action française. Car° 
qui donc, de 1629 à 1632, alors que 
le drapeau de la France ne flottait 
plus sur le fort de Québec, gardait 
fièrement, jalousement,, sous .80 
toit, le lourd et riche dépôt dé la 
civilisation française et gatholi- 
que en Amérique ? Murje Rollet. 
Et n'est-ce pas, ainsÿque nous Te 
dirions aujourd’ hu en notre lan- 


M. F 


tion, 


la ce 


pige moderne, He ava it su ‘‘te- 
nir’”’ et ‘‘teniy jusqu'au. bout” 
Marie Rolle la première Cana- 


dienne.’! < = 
; Marie-Claire Daveluy. 
L'Agtion Française. 


mme 


des négociations" 
{le chancelier parle simplement au 


lemand, et 


_— Washington. CEE # président 
———— Wilson 4 répondu à à la deniande de 


de: PAferagné d'üné ruauié. 


re qui væ permettre de constater 
| si les Empires du'Centre sont-sin- 
cères où non dans leur dernande. 
Refusant de proposér un armis- 
tice tandis que les armées des pou- 
j1! voirs du Centre sont syr ge terri- 
toire envahi, le président'a, hier, 


is le chancelier. allémand de 


larer, come question prélimi: 
aire absolument nécessaire pour 
“obtenir uné réponse des Alliés et 
dés Etats-Unis, si l'Allemagne uc- 
cepte les priheipes de paix si sou- 


définis, ou simplenrent se pro: 
de'les acçepter.‘ ‘comte base 
, ét élh outre si 


des inaîtres militaires  alle- 


mands ou au nou du peuple alle- 
mand. 


ei la communictation ‘du guu- 


vérnement allemand au président 
des Etats-Unis, telle que transmi- 
se-par le chargé d’affaires de Suis- 
le 6 octobre, 


1918 :- 


nt allemand de 


se HOUV eërt 


le au présideht des Etats-Unis. 
d'Amérique de g 


rendre dès mesu- 
la paix, de no: 
tous les belligérants de ces 


| posent tout bonnement à mourir|res pour restaurer 
lde faim. Marie Rollet intervient.]|tifier 


mesures et de les inviter à envoyer 
‘des plénipotentiaires dans le but 
de commencer des négociations 
‘‘Lé gouvernement allemand ac- 
cepte., comme bases des 
tions de paix, 


négocià- 
le programme pré. 
par le président des Etats- 
dans son messäge au Congrès, 


le 8 janvier 1918, et dans &es sub- 


ents Cconmmuniqués, particuliè. 


rement dans son discours du 27 
septembre, 1918. 
mettre fin à une plus grande, effu- 


Dans le but de 


Jallemand aveepte tes termes posés 


Jau Lu 


éours subséquenté, et que son büt; 


dé sang, le gouvernement al“ 


lemand demande la conclusion im- 
médiate d’un.armistice général sur 
terre, 


sur eu et dans les airs.” 
Max, Prince de Bade, 

{ ’hancelier i ini 

Texte de la réponse 
Etats-Unis 


‘Du Secrétaire d’Etwt au Chargé 


d'Affaires de Suisse. 
Départemént d'Etat, 
8 octobre, 1918. 


redericK”Oederlin, Chargé 


d'Affaires de Suissé, ad interim, 


charge des intérêts alle-: 
mands aux Etats-Unis. 


ONsieut :- 


’ai ie d'actuse 
de la part du Président, 


ommunieati®n du -gouverne- 


men allemand uu président, et j'ai 
reeu instruction du président de 
vous demander de communiquer la 
réponse suivante au chancelier al- 
lémand :—  ” 

‘Avant de répondre à la dd 
de du gouüvérnement impérial al- 
afin, que cette réponse 


F 


. x p > . 


DU BLANCHISSAGE 


Le confort et la commodité comptent peut-être plus 
Ps le jour du lavage que tous: les autres jours de la 
Tout ce qui peut, aléger lé sas sera 
donc bien accueilli. 


Les Baquets et Planches à laver 
La EN FIBRE: INDUREE D'EDDY 


facil ite: 
+ 


ces et 


de Tru vai 
Fte 


ls né nugent BA for- 
xagner r du temps. Et ils sont, 


peu eoûteux par sureroît. 


Æs baquets en fibre d'Eddÿ sont léger! 
et faciles à transporter. C'e matériel ne 
chndufshnt pas la chaleur comme le er 
blanc ou galvanisé, conserve longtemps 
l'eau chaude. lls ne peuvent pas couler, 
car ils sont faits tout d'yne pièce, sanx 
‘ucun joint. Enfin le coct eu est relæ 
tivement ba par le fait .qu'ils surpas 
sent en durée toutes les cuyes à l'an 
‘lenne mode, 


Les plain “Twin Beaver” 
* d Eddy font gagner du temps à causé 
dé Jéur gaufrure spéciale qui enlève 
plus fac ilement la soufllure. Une sur: 
face double de velle des planches ordi- 


naires 


The H B EDI#Ÿ CO Limited — 
HULL, Canada 
Fabricants des célèbres allumettes 
Eddy. 


nes À 


aver 


Quand 
achetez des allu- 


mettes, voyez si 
le rom ‘‘ Eddy" 
est sur la boîte. 
Un genre pou}: 
| hsique destins 


récep- 
dé 


votre hôte du 6 octobre, contenant 


toliste politique, éeri 
vaut--pour Je Vossisseh® Leituiie 
de Berbin,-dit que Pannonce:--par 
le priuée Maxïnilien au Reichktag, 
qu'un armistice avait été demand: 
à été regue au milieu d’un silence 
absolu: , 
Comte des spertres, appart 
rent à la ‘chambre les 
des discours des aneiens_chirèc 
liets, inv ariablentbnt, basée sur Le 
rapports de’ li arche \ ne nai 
des troupor Wien nées", dit-i 
Bernhard se plaint -æ#mère netit 
de ce que le primee Maxinitien à 


que le densandetit les intérêts en 
jeu-ke-président-des Etats {is 
croit qu'il est nécessaire de «'assit- 
rer de l'exacte signification de la 
note du chancelier impérial. ‘ 

F* Est.ce que le chäncelier inypé- 
rial veut dire que le gouvernement 


Je président dans son-diseours 
ongrès dés Etat& Unis, le 8 
janvier dernier, et_ dans ses dis- 


en entraht en. paurparjer,*serait 
seulement de s'entendre sur les dé- 
taïls pratiques de: leur applicatton ? 


suuverit N, 


lié de déclarer rér que À, Allen 


gne était prète à } diseuter. ave, 
Frinec Le shrt dy: 
ht; et: VE te Rate HN 
des’ provineés es des frohtières.: 
“Hit que ee tte Snissiot conf 


“Le président sé eqnsidère obli- 
$é de déclarer, concernant li-sng! 
gestion d'un arjnistice, du'ilite se 
sent pas. ibi+ de. proposer uné'ees- | 
sation dék'hostilités aux gouver tie 
ments avec lesquels: le gonvérme- 
mènt des Etats-Unis'est, lié contre 
les empires du { “entre, tanteque tes 
‘armées de ces € mpir es Seront sur 
leurs tetritoires, A] 

“La bonne foi des pourparlers 
dépendrait magifestement du con. 
sentéenient: es Püissainres du C ele, 
re de retirer Hrimédiatement levire- 
forces, partouk, du térritoite en: 
vahi RE Eee : 


me l'opinion que fe no eu ee 


ceptions. podfitiques ‘de, 
gouvernement, et il déclare 


que 


litique est extréniement dangure: 
sé. Il ronelut ainsi “Le 
nement né fait aïe mettre 


pouver 


su Con 


fiünee en Je président w ilson et en 


«." Lé jp lente considère 
‘justifiable. d'e 
chancelier impérial 
ment pour 


# dlbsr 


si 


un sort far orable " 


der order le 


st 


parle  seule- 


hs. 


les autorités conktituées li Vos régürages Ches Carter 


tes faire 


de-l’empire qui ont, jusqu'à -pré- [Assortiment complet de rpontres, dj 
sent, conduit la guerre. Il éonsi: fAranp He bijoux, d'ArpeN 
ñ dèrèe lu réponse à ces questions .SPECIALITE—VERRES 
comimne vitale à tout point de vue Ktubli à Winhipeæ depuis 100! 
LE Acceptez,° Monsieur, tra és ll À 
rances rénouvelées de ma  hrotet A. G. CARTER 
considération é 206 Ave Notre Damp—Près de Portays 
Robert Lansing 
Auusterdaur, 9 George Bern. lBijoutier Horloÿer Opticien 
À gr. 
es Patate ete! ae" 
Peaux * FOURRURES Laine 
. 


6005086 
Si vous voulez beancoup d'argent et de promptes remises 
“pour vos fourrures, peaux et votre laine, ete. expédie les à 


FRANK MASSIN 


BRANDON, : : i : + MANITOBA 
Demandez nos prix et og étiquettes d'expédition 
’e RENE RE RE RER SE ER SEE EEE EEE CS 


as 


Fe 


| 
j 
| 
| 


4 


BANQUE D'HOCHELAGA 


: L. 145/|succursales et agences au Canade: — 

CAPITAL PAYE PT penencos 

RRSERVE ii ssiemmian 04 TOO IS 

3: W. L. FORGET, Gérant 

482% RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. ë 

L'eccuell le plus courtois est réservé à toute uotre elientèle, 

et nous nous faisons un plaisir de foutuir toutes les informations 
commercinlies possibles à nos clients. 

Succursales À 
fAINT-BONTFACE, MAN. 


‘: Nous:achetons ét vendons traites, 
or, argent, et billèts de banque des 


: et 
| ST-PIFRRE, MAN. pays étrangers! 


] 


NECTAR Via PSE 


Sec et ExtraSec 

Le Champagne ap- 
précié partout 

Caldse de 12 bout. 
$1350; bout, $1.26 
.Caisse de 24 demi- 
bout,, #18.50; bout. 
15 sous, 


 NECTAR 


‘Vin Blanc,et Rouge 
Sec et Doux us 
Le vin de famniné 
pur excellence 
Lhassa 4h dut. 
° 86,50; bout..60-sous 
Caisse de 24 Üemi 
bout., 7.5 bout 
35 sous 


NECTAR 
Vin Brule 


servi chatd; très 
$8.00; la 


Richard Beliveau 


'aisse 
REMNON FONDEE EN'1880 


Ge 
Gros ét détail . 


330 so RUE MAIN 


che cialités: Tabac Canadien, Valiquette. 
Eaux Poland, Vichy, Magi, Schweps, Can-. 
trelle & Cochrane, Ale #4 Stout, de Dow. 


Doit 
de 


être 


12 


récoufor tant 


“bouteilles? bouteille SOUS," 


‘WINNIPÉG 


+ 


uelques Unes 


Ferronneñes pour bâtisses, pépier À bâtisses de tous gen- 

res, papier à couvertures. - , 
Moellons et 

grosseur, sable, 


blocs de béton, pierre toute 


gravier, etc} 


concagsée de 


Glaces de. fantaisie, fèmêtrés, vitres 


Portes et chassis, cadres érinoulures, bois tournés.” 


ments inté rieurs et extérieurs; 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


. BAINT-BONIFACE, MAN. 


"Alsace Lopraiix 


Vernéiment veut per né tuer- les con. 
l' aneion, 


cette continu ation de la Ville rap 


D 2 


- CESR LU 


& Man, 55 XX, 152) | 


an ce “rempe-ié, es. Ta Ê i A ÿ Sent 2 g 
- ‘‘Meë enfants, je vous sime del, 
vais vous en | 


T d'en faire part à toutes les belles. 


: table. de famille, 


s'étantretités, fporrnt le A 


* de- ee 

coùrs: ile hi LE 3-4 one Fi 
disciples avee des hérodiens, + 
Ati dirent : Maître; nous. ‘<«aYpn6 


Eu vous êtes vrai dané vos pa- 
5 et que vous enseignées la voié 


on la és 
égard à Aui que ce ‘ecitf wageé que 
vôns ne faites point acception des 
é nous done votre 

avis sur ccei. Est-il persnis, on non, 
* de payer le tribut à 1 ‘ésart Mais 
sus, connaimant. leur -rmaliee, 
Jeur répondit “Hypocrites. pour- 
Quoi me tentez-vôûs? montrez-moi 


da pièce d'arvent qu'on donne 
pour le tfbut. Hs Inf présent 


srent un denier ‘Alors Jfsua léur 

dit : De-qui eat cetie image et cette 

inscription ? 7. César, lui dirgnt- 
et à leur À “pon mi Re ndez 
done à César ce qui appartient. à 
Cénar; et à Dieu ce qui appartient 
à Dien. 


le : 


CDD — 
RBUETTES POUR LES BELLES. 
i «BY 4 MARES | AS 


va Aiors, Mainié vôtre gar- 
con emvotre filte vont sé marier 
dans quelques jours, et vous allez 
monter au grade de belle- mère? 

Monter !:,. hum! “dites 
” descenire, Monsie ur, ce sera plus 
£taot;-ear les befles-mères n’ont 
pas, en général, une très bonne ré- 
putation. ‘Aimable eômme une 
‘belle-mère’ est une expression 
qui, ne passe pas pouf nn compli 
weft,et instinétivement, on à l'im- 


…— 


ession de griffes vous-éarsssant!s 


ü peñu, où tout au. moins d'une 
personne renfrognée, hargieuse et 
‘grincheuse: -N'ebt-ce pas votre 
‘’avisf Se 
— Il y a bélle-mère et belle-mè- 
lre. Si plusieurs-sont détestables, 
M y ‘en. à beaucoup d'autres qui 
valent leurs gendres. et le urs brué 


pur-dessus le marché, D'uleurs, 
tn ui ronvgainen une belle 
ere petdt:-T le veut, € jué 


rir, une pigce de choix dans lc 
voeur de $on geïdre où «le sa bru 
Vroit Alors, fnites patenter 

de suite votre secret, Monsieur, ét 
‘je vous promets que vous ferez rä- 
piderme nt une grosse fortune. Moi, 
la première, je retiehs quelques 
boîtes on quelques flacans de votre 

. élixir, ear-je voudrais bien‘ 'aseit 
rer l' itadiqn dé mon gendre et 


délicatesse, de 


au contraire 


VOIX : 


done à sa place 


Biäime, dit : 


‘diriger, 


fout môn cour etrié 
donner une preuve cofraineañte : 
jamais je ne méierai de vos nffai- 


res, à mains d'y être invitée -par | 


yous deux, à geuvüx, et encore ! 
En débo w de ces &ir vunstances LE 


‘ UM VE 
Bien de 
uüu 


ur! ons € et d'adresser à 
es voeux bien sincères pour 


votre bonheur. Pour m'éviter l’oe- 


easion de succomber à la tentatién 
de me mêler de vos affaires, j'exi- 
fe que vous Preniez un logis à part 


et à plusieurs arpents d'iei, et que |: 


Fous he.veniez mé voir qu 'ensem- 
ble. Mes enfants, je"vous bénis !’’ 

En ÿous éntendant, votre geni 
dre va s'épariouir comme une ro- 


Be, votre bru aura-des errvies fol. 
les de vons sauter an vou ; per 
vous ‘mbrasser : Pendant le vo 


yoyage de noces, au rayen de la 
lune de miel, on parlera detvotré 
votre bonté 
+— Vous roulez rrre* _ 
Je suis sérieux, très sérieux 
Caär, pourquoi tant 
de’ jeuties ménages passent-ils si 
vite à, là lune rousse? Cherchez 
et souvent, trop, sohvent, vous 
trouverez ‘Finfluence de Ia beile- 
mère. C'est que, sans toujours 
s'en rendre compte, la belle-mère 
jalouse son gendre ou $a bru. Elle 
leur en veut -instinctivement de 
l'avoir supplaniée dans lé èoeur 
de son fils où de-sa-fille. Pour re- 
conquérir li place qu'elle. eroit 
perdue, elle eajole son enfänt pro- 
voque des confidences, sème des 
soupçons, p'end parti contre l'en- 
“ihiseeur,.et.vons l'entendezimtr. 
intrer avee des trémotos dans la 
‘Pauvre petit! , Chère ‘pe- 
Ah! le” sans- coeur {Mets-le 
Meter ist 

— C'est vrai, monsieur, c’est 
bien ainsi que les choses se passent 
souvent ! ns 


tite ! 


Je ne le sais que trop. Et ta 
inère, oubliant qu n fils ou sa 
fille n'es plus sous sa tutelle, &'oc 
cupe le toutes les affaires du jeuñe 
ménage, donne son avis, critique, 


h môt rs tout, vent 
s'impose. | jusqu'à ce 
que le gendre on La-brn se fâche 
et l'envoie promener en termes 
plus ou moins polis. De tà:des di- 
visions, des mésintelligences, de la 
discorde, deg raneunes dans la fa- 
mille. Si'la belle-mère, au lien 


: Feoeur 


Jieur CR lésr re k en 
pue 


C'est en “général: 
les-mères. ‘Pros elles sont loin des 
ducs fr : 


pour ve silent. + Tout le 1e 
voudra vous avoÿ pour. bel 
re: Mais n'oubliez pas de pt un 


svetème e_crois que-bien-« 
jeunes ménages s ‘en trouvelont 
mieux. 


2 T'Euacae du Sacré Coeur | 
2 
LE QUATRIEME : 


\ 


Lis sont quatre frères. Îls se res- 
cemhleraient comme deux gouttes 
d'eah, s'il n'y'avait pas le quatriè- 
me... Sans le quatrième, ïls  vi- 
vralent en parfait aecord ; et, abs. 
lui, on citerait. la famille comme 
modèle... | : 

Mais il y à le quatrième 
..Non,pas qn'iksoit parnature un 
mauvais gammement. Ce n'est. pas 
ve que le pehple appelle uñ “ “non- 
ton noir’. Ji n’a ni la malice que 
la figure de rhétorique prête à tet- 
e bète cruelle, ni. les déshonneurs, 

‘ui les'Hontes attachées à la couléur 
de cette soyte de mouton. Il n’en 
a pas même le teint, ‘étant bloud |! 
par nature, d’un blond päle.éet fa- 
dé précieusemient préservé du 80d- 
leil. Ses deux yeux bleus: sont ten- 
dres avec des regards alanguis. Ses 
uütitudes ont toujours l'air, de 
demander. un appui: debout on 
voit bien qu'il veut s'asseoir; et 
nesi:, qu'il voudrait se couther. Sa 
démarche traîne, elle . flageole 
eciime celle d'une fillette anémi- 
que. : Deux épaules lourdes ‘et 
bien nourries portent sa tête nral 
assurée, ‘au centre, par une impec- 
cable raie, Dans.ce cadre,’ me 
physiohomie sans oui ni non, illi- 
sible. On finit toutefois par y dé- 
couvrir une a se fatiguée, ren- 
due, auprès de laquelle «est toù- 
Jours le dernier venu qüi a rrison, 
ine âme fa jue sut 
so RE 
ur un rocher 
échoué 


les’ a le ue 


JL'élu- 
heurtée éomme 


1 
MIRE 
cation ne 
Indis où eue H| 


<t la vase, 


[7 
Se fait de nouveaux amis cha- 


que jour. — || ne sè passe pas un 
jour sané que s’agrindisse le cer 
cle des amis de l'huile Eclectrique 
du docteur Thomas. On la: com- 


- de ina HE 


- Madame, mon secret n'en.est 
pas un Jé vais vous le ‘confier 
gratuitement..." à 14 condition 


mères présentes el futures de x vo: 
tre connaissance 


elle; .et se tontentait de dire. à sa 
file où à son fs, quand: ceux-ci 
viennent fui:p: irler de leurs bobos : 
‘Mes enfants, siméz-vous bien 
l'un et l” autre: : parddnnez-vous- vos 
travers mi itueltément, priez le 


Son pauvre Pretot, qu te oil) joûissunces paree que sa ile aînée 


vait trop éduque, le serait j jamais 
aeñé pour céite Liote sav inte?.El 


_ le:maudissaif tout bas ses préven- À brissait encore 
-tions-contre le collège, 


tion, M: Mouillart et 


| 


l instrue-| de l'année 


….se8 leçons, | daus le sang et. les larme.’ 
traitées dadis dé fariboles, et, plus! ne.nne tache d'huile dés Pr 


. d'une fais, elle eompara sur ses] 


agonisait, 


L'avenir sicombre dé jà s'nssomn- 
“les derriie rs Jours 
finissante glissdient 
Com: 
ussiens 
"ter 


mens à 


‘étendetent peu: à pen sur lé 


mare à l'éeriture ronde de son | toire, envahissaiént la Picardie | et 


garçon &"Tastine anglaise de sa 

: lenle, méditant gravement, indéci- À 

l'a, si le mérite se niesure à la gros- 
eur. . 

“était la nuit de Noël us | 
un jortun, -Noël, hélas! un Noël 
_#i triste que les petifs enfants eux- 
us n'osaient mettre. kurs sou- 

ers ans les en tes, Eee de! 
art res soldats abatent \u-pieds 
dañs la neige; que les mères ‘les 
‘plus Siiies n'osaient allumer: le | 
sapin traditionnel, trop de mères! 
mäuquaient de feu; que les plus! 

HourmaI \ds pi ravinciaux n ’osaient | 
faire rôfir l'aie grasse, trop de Po- | 


risiens.. ffamés. nt sation de 
pain : ue 
‘+ riste,: bien.1riste Noël: ‘qui | 


laissait tant de plae e+ vides. à la 


péehait d'entendre les clothes, où 
l'Eglise mgttair dp-erèpe à 6ès ré 
ae ; 


‘Lles 


lune première 


h. 


1 


où le canon em- ne y 


| 


} 


grosses fourmis-hoires riva, 
lisdient avec.les 0 rbëa ux pour en 
‘deuiller nos cempagées 

Le 30 novembre, ils avaient fait 
apparition «devant 
Péronne ; somimé de 6e rendre, le 
commandant : Garni er s'y était, 
énergiquément-refusé-et: inquiétés 
par armée de Faidherbe, 
avaient dû 8e retirer sanç oseren 
tamer le sière Mais on sait n 
dait tou 
non ea dé sans ét. 


par protriéts 


HE. dé alentour étaient déjà ren: 
LPES-en Vie" res NT OT 


‘Mme Marceau, élle, n'avait pas 
voulu y eon$e ntir, malgré les of. 
fres_pressant tés de. M. M8 
En vraie terrienhe, elle était “nra- 
| einée au spl ; plus il éiait menacé, 
plus elle”: ë Ÿ sentait gtiac hée. et 
oulait bas plus guitier la fer- 


iüé que le Ht d an "enfant ‘malade. 
— Rent tres ei-vous voulez ; moit 


attiser la désunion/ restait chez 


!songeant à cenx- qui avaient froid, 


ds | 


uillart. À 


mand® des endroits les plus incon- 
us de l'ouest ét de l'extrêmnie- 
renommée s'est étén- 
Elle le nrérite, tar 


bar si 


+ 
au 101h. 


01 ‘d, 


due 


cette huile. a beaucoup fait pour 
> RE ES SA 
l'hümanité .Elle-voûte peu £et on 
l'outiènt facilement. 
ent 
E puunbes 52u { COR 7 


je reste! répétait-elle le front tétü. 
Si imofr fieu passhit par iti, je ne 
X- pas qu'it trotive là INaison 
déserte, \ 
L'était Son idée à e elle ! 
pes, SPERERRE RE à 
Hier ici: * demain tantôt au 
Nord, tantôt ‘à l'Est, | les com pa- 
gaies franches, activés et légères, 
semblaient doutes d'ubiquité. Une |! 
le: ces ‘‘hirondelles noires’’, ef- 
fleurant tant de clochers, ne pour- 
{raif-elle se-reposer_un instant -uu 
vieux colombierf , + 
Chbmne disent-kes-gèns de mer, 
pour mieux rendre l’attenté ai 
souvent vaine, elle espérait  tou- 
Jours son garcon, êt ce soir-là, en 
rentrant de la mésse de minuit, 
aussi funèbre qu'une messe des 
inorts, ellè éprouva une telle dé- 
tresse, ‘au SbAvenir 
‘‘boudinées’” “d'antan, 
coeur :chaviré, ele 
hôtés et avec un ue : ‘‘Bon:- 
soir ‘ fyt ‘s'enfermer dans 8a 
chambre, où elle sanglota.….hong- 
ous sous sa touette de laine en 


Pourquoi 


es joyenses 
que, le 


planta là ses 
bruns 


qui “avaient farm! = : 
A eôté Claudette invoquait Le 


-| Dieu de paix qui, depuis dix-huit | 
aux. hommes : 


jegies, l’a promise 
se. rè mémorait én Pgo Er “es 
brilfants: ré :veillons des salons "pa. 
TÉbrAT, à l'éclat 
des Jnstres, au parfum des fleurs, 
a? srème des truffes, au bruit du 
Celui qui av 
” «4 une humble-étable. \ 
Napoléon, lui, dormait du som- 
meil du ‘juste, Soûs les caurtines à 
Es enciénhe ‘mode du gran 
imftial, dans l'alcôve d'la eslle|t 
basse où la: grosse büche TouRe9- 


* vohs “etre 


peu de réclarhé.en taveix de mon 


.priseé.. 


à ane ekeès, de sensibilité. 


ainsi qu'une barque: dans. 


lit res A 


Asset nerveux sta trois-pour 
‘vibrer d'enthousiasme devant une 
grande vertu, la noblesse d'une 
cause à-défendre, ane résistance 


se; assez bilieux: pouf ‘‘tenir”” et 
rerrdre durables es. TRAME 


Leur. raieon Îes piétidat contre 
‘La ré 
flexion les présèrve d’ impressibns 
trôp vives Quand Hs ont été vic- 
times: dé ienrs irafions, d'ane con- 
flance mal placée, d'un élan vers 
les hauteurs, ils en’ redescéndent, 
sourient de leur méprise, se re 
prennent et comptent-que çB n est 


pds payer trop cher l'expérience 
acquice 
Trois braves, très he ureux de 


vavre et de.trar ailler, 
pair dans l'avenir, 
front les affaires, 
lüt, les deu 
tolat.. 


pleius d'es- 
menant ‘de 
la charité, le 6a- 
res sociales et l’apos- 


L£ L] LE 

Et l'autre? Léantre 1 fant l’aià 
der daris soi impuissance, le plain 
dre ppur sës, misères, le fuir pour 
sa contagion: Moins gâté par la 

iatüre que ses frères, il+s’est ap- 
plate toute sa vie à gâter sa na- 
ture. Déséquilibré par tempéra- 
ment, il a eans. cesse éliininé Îles 
éléments qui ponvaient faire can: 
trepoids à sa pature lymphathique: 
Pauvrement doué, il 4 dépensé, 
gaspihé son petit Avoir, tandis que 
ses : frères s'ingéniaient à grossir 
le trésor de lenrs riches facultés. 
Pineés plus hautque lui dès leûr 
naissance, ils n’ont cessé de gravir 
encore ét de monter toujours : lui, 


parti de plus bas, s'est laissé alis- 
ser. © - 


.Tn'avait pas de ANT défauts 
à corriger. Ceux qu'il avait, il 
s’est borné à les voir pousser. Êt 
comme ce sont des défeuts germ’ 


dans le sol de ln: mollessé,: is ‘ont 
vite-grar when vices méme es 
pèt 6, cornmetértain 68 p| a tek qui 
poussent d: ins les marais. ‘A ‘ce) 


les-ci il faut de l’eau croupiséante 
ee leur racine: à ceux-1à il faut 
de la paresse. 

Ses qualités -=-eûr il ei a: né 
tant pus tont à fait un monstre — 
sont .plütôt négatives. [l'est eal. 
me; sa sensibilité me lai joue pas 
de mauvais tours, il n'a pas à lut- 

pu ge Ve Le agi Q 
impressions peuvent Nan se gra- 
ver dJans eette âme_de gélatine? 
En face: des événements les plus 
imprévus, d'un gpectacle grandio- 
se, d’une parole où d’un ac agte. eu 
line, d'u Paysage émouvant une 


spéau de la platitude. 


done sois 2 2 


ré ide bièn des Hauteurs 

les hauteurs sQuiet-rous us si. 
nde: ibn'est jamais monté! 
*Coime Loës és . Irfnpathiques 

tie l'éducation rm NÉ a pas 

élevés, secpués, sortis de lgur in- 


irièime est resté nul, marque du 
Au neurait 


Shant, s'il ne su fait. pour de- 
venir de se laissèr faire. es 
Gardez-vôus de crôire trop aisé- 
ment à son innoceffce. : Sovez-en 
prévenûs, et prévenez .céux due 
Yp US aimez £ Vougie Mes 
à ses langueurs, à ses môts affa- 
dis, à son air ennuvé, conquis, éva 
noui, à ses feux, blanchissants de 
poisson mom, à ses manières ol 
lantes et, folâtres -de -jeuñe ‘ehiep 
Quand vou“ verrez, -Mières, : cb 
grand garçon enlacer vbs fils de: 
ses gestes-efféminés, ce sera le: mo-: 
ment. de erier : ‘* N 3 touchez pas’: 
il’est contagieux!’ ‘Et:si ce sont 
vos jeunes filles. qui ont le ana vuis 
goût d'admirer son élégance dé- 
fañlante, de préndve poür des gen! 
tillesses ses équivoques préveman- 
ves et pour de l'amour contenu ses 
La a de libertinv-parèsse ux, di 
s-leur qü 'etles ont mienx à faire 
| de s’énamourer d'un imollus 
que (p ‘ontagieux, n'y toû 
éhez pas | . 


kid 


— 


FT on dira caen LE est jai faire Fast vn écUrant ae 


soueîance native, ce pauvre qua-{. 


e reconnaiWest 


Jen pis rh an A 


n ÉAÎT UE PORPÉE. | 
le toire on, éptouxa) ‘envi 


“quelque part pour seroir 
encore des énergies conductrices. 


Sès parents lui oït-montré la vie] 


comme an lit-tont fair. 

merteille de songeñt: 

chose qu'à dérriir. 
Pauvre quaitimelN N°'y:t 


pas. 
+=" Bullet PaFoisial de l'TImma- 


FHASES DE LA TUNE 


détobre 
B. Dimañe he—XXI ah. Pet. 3. 
. :"} Edonard. 
14. Lündi--S. :Caligte,- pape et|! 


ir 
15. Mardi- Ste 
16 Mercredi 
à conf 


17. Jeudi- 


Thérèse. vier Re. 


“te Hedw idg'e, veuve 


18. Veéndrédi-S Luc, évang 
19. Vendredi—S. Luc, évang. 
NOË SAINTS PATRONS 
à Octobre ; 

20. Dimanche- XXII äp. Pent. S 


+ Jean de € 


Feut-l siôuter que ce quatrième]21, Lundi--S8. taion. ablré: 
est àusei le dernier de sa famille?|29 Mardi-Ste Marte Salomé 
Et qu'à.ce titre son père et sa mè-193 Mercredi—S. Romain, év , 
fe ot, largement contribué à sa 24. Jeudi-—S, Raphaël; :S. Ma 
mollésse, en éontinnant en: Jui les | gloire: 
traditions de ‘l'enfant gâte”" 98: Vendredi. ss. Chrésanthe. et 
Ces parents n’ont pis Compris} “Darie, mn 
que l'éducation des enfants, diri-|26 Samedi-S. Esarite, 
préc par le même amour, doit va-l.. mar. 
riez selon les tempéräments. Au A 
tant il fallait retrancher à l’âboni- s 
dance de vie, ‘de pas sS1OnS , de dé CALENDRIER RELIGIEUX DE : 


SFR et de,volonté des ainés, autant 
il fallait ajouter à là pénurie. dé 
l’autré. 1l.suffisait de conduire 
les premiers, de les retenir, dé les 
corriger, de les émonder comme de 
jeunes arbres gonflés de sève. 


trer de’ 


rager 


la vie, l’endureir, l’encou- 
efforts et ‘on 


L'uiguilio 


en louant se 


consintunt 5°s. suect 


ds sm mapemes 


La dernière attaque d'asthme 
peut réellement être la dernière 
si vous y apportez promptement 
remède. : Le remède: du docteur 
Kellogg vous protègera.- H pénè- 
trera les parties les 
dés: brochès etévons donnera la 
AH — dage- Lu : 
soulagenrent et souvent 
‘donne ‘une guérison définitive 
Pourquoi nes ot procurez-fous 
pas one ‘hui ce fameux remè 
de gt. h'eh ecommencez-vVaus pas 
|’ 38 pu + Egalement effectif qu'it 


longe ce 


courte phY ase6”: süffit à träduire sontsoit pris en fumée on inhalé, > 


vante envoyait'sa bone chaleur 
au monotôrie tic-tac de l'horloge à 
poids gridçants, jui avait, sonné 
les heures de joie et de tristesse. Il 


dormait, paikible, sans regret du 
passé, sang souei de lave nir, tout 
à la jouissance dû présent. ‘gék rê- 


ves-re’lui etfaçaient que des ima- 
ges SET des scènes de cette 
vie.champétre si calme, si douce au 
milieu de cette grande tourmente: 
qu'il eût vouhi-arrêter l'aiguille 
du temps. Tantôtilse croyait en. 


dans ses foutruges, Carafi 
Sur la route blanehe, et lui, très 
fier, tenait les rênes ‘‘à 1 anglaise’ Je 
pour faire son entrée dans le villa- 
ge. Tantôt il erayait glisser sur 
les étangs ylacés, tandis que Clau- 
dètte, inquiète, le rappelait du ri- 
vage;-et il-riait de ses craintes qui 
chatouillaient délice ielsgnent ses 
nerfs de seneitif. ae 

Soudain, ‘ur, craquement, 
bruit uneri de détresse... 

H'se réveille en sursant et, avée 
un soupir de soulagement, il se re- 
trouve dans son lit Bien e haud, en 
face 4e la büehe ai pétillesr 

: Un bruit Æt encore. _. 

 H ne rêve plus £e pendurd!, 

Encore ! 

On fréäppe au car ren, c’est sûre! 
I! sort le rex de. se oouré TTuTEs, 
lisse un oeil’ vera la ferÂtré jar 
oTarte de Ta lune passant sâ vorne 
entre.les barre: 1UX, il apereoit une 
figure. .: re 


sec, 


o te dre sde ver 
nes” ï . ; 

Pièrre! 

1 l'a bien reconnu nain 66n) 
iforme souillé, déchiré, le feu- 

e à phuue s qui ombrage.ses traite 

hôtes, cris és par: les fat gues de 


\ 


LA “ : | 


(Mat #8 


qu'at-soir. :..üne fameuse etoi- 
re!.:..: Mais je te tiens là! On 
gèle L : ,Ouvré-mbi vite! 
— Impossible + nc Prussiens 
sont là! . + 


la guerre et la balafre qui lui rave 
la joûe, [] l’a bien reconnu, et, 
plus blême que lui, il s'approche, 
ouvre la croisée et demande pre 
aue durement : 

— Que voulez vous ? 

-Tuü ne me remets pas, coufi- 
net? I n’y a pourtant pas des an- 
nées que nous jious sommes vus 

Le Inessagev infidèle li jette un 
regard noir, haineux. 
Pierre .ne le remarque pas et,| 


ee de t'ai-effrayéCousmet, tu 
Hr'auras pris pour un Prussien où 
un volenrt-.". SM 

Un voleur! Oùi, le valenr ail. 
vieiit lui prendre € ‘laudette, Île: vo- 
leur qu'il voudrait chasser à coupé 
de fourche! Enger 

Sans se dout er dela: éolère qui 
s'amasse éous ce Yeune front, le 
franc-tireur continue. avee effü: 
sion : pu À 

— (a ime‘fuit. plaisir de te voir 
là, Tousinet, et na mère, la tienne, 
Claudette,’ tout le monde va bien? 
RE Qui. 

— J'arfîive de Pont- Nov elles... 
Xôte-nous sommes battue hier” 


Ces mots jaillie RER spontané 


ment, plu pr'ompts que s4 pensée 
peut-être ! Qu’ til dit? C'est 
odieux, -triinel, lâche t 


—X'intpoytei!t- “Séparé Piènre_ 
Claudette, jalousie exashérée ne 
voit que cele et cmûmée l’ al itre in 
terroge, baissant la voix : 

i Les Prussieus? Déjà? Je evo 
vais dés préeéder! Quand 17 Com. 
ment éont-ile srniv &? 


plus délivateztl 


attribuant san-silence-à-ti-penr ;-{# 
vôiture avec Claudette, peletonnée | 


L'ANNBE 


- Jours à obligation 
© Tous-les dimanches de'l'année, | 


{| la Circoncision de: Notre-Seéignetrt, 
fallait pousser leur frère, lai infil- | Ler janvier; l’Epiphanie de 


Seigneur, 6 janvier; 
de -Notre-Serneur, 9 
Toussaint, ler. novembre ; 


l'Ascénsi 
HA A Sr rere 


maculée-Concepuon dé la Saiute |PENTENL its 
Noël ou a 


Vierge, 8 décembre; 
Nativité de Notre- Sei igneur, 
dé èerbre, 


“L'ACTION FRANCAISE 
embré 


Guy Vavier 
‘Albert Lozeau. 


Nutre jeunesse, 
Louis Tébert, : 


Droit au but, Oner Héroux, — Lei frsai # pnide, 


Lacroix. 
Mérie 


géméälogies, Abbé E, Qc 
La pre ‘mière“eanadiente, 


Claire Diveluy. - 


invente une explication, don: 
1e-des détails.-sé- eee BOB-RER- 
songe. 


côté de l'étang glacé 
raient tomber dans les avant-po6: 
ts. [ni fant répartir corame il 
e6t VENU, 8 ans nt) és siens 
imple muraille. 


"æt. pour- 


le dés RIT His mit ùgue 
Français voudrait en donne r deux 
à la patrié? 

‘Peut-il exposer. Tes hE res éTéa- 
tures qui dorment 1,  paisibles, 
aux. horreurs, d'un coprbat .où a 
spectègle d'ufe “exévution  som- 
maire * Tune diretr bris, franc-ti- 
reur fusillÈR.. ‘ 
ET, aveècun let: ce Get pour 

‘ncre le lente qui, u 
instant, s'est finpuré de son étre; 

— Allons; : soit! Merci, cousinet ! 
Sans toi, je me jetais dans la gueu 
le du loup!.., Et botirtant, ee que 
ça me coûte, de m'en aller comme 
at re DRE LE nero 

.Sa figure 
abattement que le 
ému..." Sice'tai à refaite !.., 
Mais comment expliquer”? 
pris dané-son engrenage de” me: 


5 
mâle reflète un. 4 


gamin en est 


S Gérard Majélla,| 


. Mais Pierre ne l'écoute guère ni 
lui faut vite prévenir ses compa- 
gnons qui l'attendent de l’autre 


de fFuës : ‘Chez no$-gens ! 
ti. | mo: daagts, AreHistement 


.Cetts masse pâteuse il existe RUMGÈ AT 


Yotre- he: 
on 


| een 
juot 


L'ln- le 


29 |maunésie à chauire repas 


1 


L'A travé ra l4 vie}: 


Î! éet 


As éoûe nf A 


te, Pi das ile 
| ge di pe Ses 


diq Enüsi xx sean! 


Bill - 


Lan 4 


des à 


touchez Qqais, 32 et: de ia ae 
rard 


RE SA 


{|SEMELLES ANTERLEURES 


= VOLTAIOUES ” 


“etes frissons; s 

sttiveront 
F è ‘porter Pri 
: ln pa ites la.pe intre. 


PEOPI. Le LL. SPECIA LTTES C0, 


IDe . M w 


Casier 1836 Winnipez 


Se 


FERMES 


ee 


Dans l'Ouest, Nous achetans, ven: 
dofs où échangeons. Nous vendons 
à des conditions de paiement faciles 
où sur paiement ayéc Ia récolte: 
uand vous transipez de. fermes, 


vous êtes assurés de faire un mas 
{ché satisfaisant avoe 


TheWALCH LAND COMPANY 


Edifice Northern Crowr® Bank 
VINNEES RPM 


pape el IL oi QUE MANGER 


AUX DYSPEPTIQUES 


d'acidité, de brutements 
de gonfiements etc ; 


Point d" indigéstion 
d'estomac, 


ndigeition el sou toutes les. meladies ° 
dé l'estomac sont neuf fois 
de, txôp d'acide hydroc bord ue dané l'estomtär 
estordae. acide est trét dangéreux et ceux 
qu en poufireut hot 57 laire une de ces 
eux chose 


“uitan , 
de # révetiit Ha 
brulèmemts d'e 


laita et 
tuérir l'habitude AT FENTE 
s avides, des 


téements 


de tom der PAU] 
senant un feu de Lisutaté: de 
On ne peut probablement {1 


lens anti-acide pour l'estoma 
de magnésik 


Ver. dé me) 
que le bisurate 


Li en es beaucoup lait usage 


fi igit pas dirigent ur, l'estomac: de - 
AE un digestit. Mass une cuillerée à ke 


td cetté poudie ou deux: pastilles de LT 
un peu d'esu neutralineront ex: 
qu Se peut trouver 

et préviendront la formation 
autre acide, C'est supprimer la catité 


grains, dans 


| dé ‘magnénie, En poudre où en pas(illes Ja- 
but où vitrate, 11 n'est pay, la- 
Espsavez cvla et manger: x otre pro. 
han fépas Ce que Vous voudrez et vos vers 
si ce n'est-pas le unclleur conseil qui 
ait jamais éré doriné sur la façon de vous 
PL . 


préfère 


Résigné, le dos çcourbé, il :re- 
veñu, dévalant vérs te: 
cés, qu'éclairs 
Et Petit Prince, 
barreaux, Le regarde 8 éloigner, lé 
lèvres serrées,- ve: sentant pas 16 
givre qui fond lentemeñt et tombe : 
goutte à goutte, sûr 
comme des armes: : 
S'il le rappelait? 
La {une d'eparait à 
tout'se 
noire. 


 étan pe ylé 


sous tn aua- 
ébifond dins la nuit 


ge, 


4: quai Sr : dents, 


.pppressc, ‘avec 
16 reconnaisesmet per pere votent, 


Un coupant’ 
tre 


“ 


des, rideaux du lit 
RS frimerit vette-fenêtre 4 
elle pu wouvrir? répétait le, fay- 
ITÈTE dés Stée, rimidis que À of at 
lait én hâte) quérir le inédeein, %# 
fl arriva très Affaire; 
hat es 2 'avant-gaddek : prussiennies. 
RY 
, Un malade ie quimd l'erne- 


L'action Fra . x de û : 
C'eûr été | sous le nee A IH 
À autre par année ge 


CANADA 


.sur, dix le résultat . 


h: exseer : 


prend le chemin par lequél il ést 


un rayon d'argent.. : 
érampormé aux. 


pôneée/ la lenétre-et regagne son 
lit en grelottant 
" È + À . 
it. .: £ 
Au iatih,-06n “trouve: ‘trouge,. 


rs 


6n sjgna-. 


de tout lesmal et TT dipestiontse Lera. nérniat 
[lement .et sans doulen aux l'aide de yep 
lsine où dutré 4 dige Ari lela à 
Procurez vds quélques. untes de bis “ufite 


ses mani 


1 enfant Ta 


uns né rome. 


é {roid gluse en: 


mis je. lui remettre mul: 
HAéIe...Le-Hefa-pot-HHre- Edo +. 
fois, À lièu, cousginet 


Il tape sur son rnban-fouge avec 
ln. naïf orgueil. 

—. re-bien triste RASITE aus- 
si à leurtæpprendre. -M-de Teur- 
pel à ét£'tué à Patay !J'ai quelque 
€ Sois de ea part poux. C “landette, 


n'éviterions pas, la congestion 


charriaient de: gro8 glacons 


tel lé une é pave, flsttilt uit .ch4- 
peau de franç-tireur ! ML 2 
A 
! 
À à 
s > CRE } 
: de ñ 
L Li 


Les étarigs; eneore pris lu veille, _. 
pouy- ne 
tsés” par lé venf ét.snr l'ün d'eux, 


ét “st fout proche! FNfe voilà 
songes. … . dans de beukx-draps, avec votre LA 
Fafn, ex brasse- les. pour l'entéteinent, AE RE rue Murvenut . 
oi ! Dis-Teur . que b vais nipossible, dé tran sx otter ce gr. ‘| 
bien. J'ai été blessé, mys € est éon en ville, mainténant ! 1] a une He | 
" grûce à SN LRO Er FX etc pleurésiel Sans le dégel, nous 


+ 


» 


0 disputait son frère 
sant à la cruelle faucheuse qui 
qui avait fait si ample moisson. en 


; f sement : 


ÿ 4 47 


sement : 


fs idee, avait. en, auf 
HE nr Pr 
Lg parai 


es bn md F ponimes de 
k _earrottes, 


panais, lomates. | 
1 rer de bé. d’ l'orge, 
ne suütré. salle, l'ouvrage, 
me jeunes filles “re 


» Maire de la muhidipalité 
re: les Commissaires, 

t venus, par leur présence, 
tout l'intérêt qu'ils portaient 
exposition, et lèur généro-. 
Por destiné une jolie somme 
lea prix. “Quelques. partieu- 
voulurent aussi faire leur don 


} Aussi, de 5 ortobre fut pour, les 
| élèves un heureux.jour,ret ‘il peut 
* se. résumer ainsi: 
Jour plein d'espérance pour l’a- 
ir; espérance d'un travail plus 
intelligent et plus sérieux, espé- 
ranee d'ufie hbiénveillance encore 
plus grande de la part de toute ls 
lation ; espérance d'un succès 
os aura un retentissement dans la 
Me pratique; éspéranée anssi des 
du Die qui bénit le .tru- 
seconde l'effort. L 


Une élève. 
HN PC | 
sas - .R@ Wat. 
+ 
” Eprer, toujours errer, quel beau 


métier! Que de belles choses l'on 
voit! Amis lectéurs, vous vous en 
-—-apercevrez à l'instant. ï 
Comme il faisait beau, hier soir, 
pl e prit fantaisie de faire une 
menade le long de la Rivière 
ugé et de rendre visite à un 
grand ami établi depuis quelques 
mois à Saint-Adolphe. Réndu là, 
. get ami, après yne Jongue et pro- 
fonde dissertatièn sur les probabi- 
iMtés de paix entre Alliés et bo- 
chés, m'entretint des nouvelles lo- 
vales:-belles séance, la veille, don. 
née par les jeunes gens de Saint- 
Boniface, bazar commençant le 17 
octobre, magnifique concert  an- 


noneé pour dimanche, prochain le 
20, fanfare, 
distingués. et toute 
de bouffons, 


chantres, comédiens 
une . troupe 


d acteurs, ête., ete, 


“pabrication impeccable. Con: 
trairenent aux autres régulateurs 
de l'estomac, les Pilules Végfta- 
les de Parmelee sont le: produit 
d'une longue étude de eoinposés 
Yérétaux fin de ‘parvenir à sti- 
uler le fonctionnement de l'es- 


ac € e le main eldi nor 


mi dans lé Seigneur. Il est mort 


- tion, béhissant ses éiffants et ré- 


le peuple À 
po. 2.4 de se rendre aux terres 
fixés pat les nations civilisées, J 


a —— vs I 


= 


Peu Vo 
Heraid'' dit: Pour eux (les Jords 
de la gusrre) où 
ue représéhte le 


; ; qu'ils soient, le président à ‘donné 
‘MULLRANY, SASK. une nse équitable concérnant 
ï ; re ® ‘[la question de l'armistice. La por: 


te est ouverte à un armistice; le: 
quel pourrait bien ouvrir la porte 
à la paix. Quand les territoires 
fros braves citoyens dans la per-!envahis seront évaetés, sans des. 
sonne de M. Modeste Gaüdry:|truetion ni pillage, sans : couper. 
Après uné bien pénible maladié | nalieiensement les arbres frui- 
M: Gaudry s'est doucement Fs, sans piller les populations, 
alors, et non pas avant ce temps, 
nous coneluerons la paix. Mainte- 
nant lé’eombat doit eentinuer. 


- Le ‘Boston Globe” : 
pétant ces belles paroles pleines : 


F ! : Le seul but du gouvernement 
0 ‘Mo Dieu, qué 
mr, = tr ne faite” ; allewiand, en proposant une confé- 


sirenee de pai st € vér si- 
Peu de temps avant. sa” mort, it] "€? le paix, est de sauver sa 


La mort vient de nous ravir un 


comme il avait toujours vécu, en 
véritabie ehrétien,_muni .de- tous 
les secours de notre sainte reli- 


Diet 7 re À 


Aéacetit: ‘quels É 


semble être très significative. Cet- 


Jente résistänee. 


eut la consolation de-recevoir la 
bénédiction de Sa Grandeur Mgr 
Mathieu, aréhevêque de Régina. 

M. Gaudry avait fait ses étiides 
au Collège de Saint-Boniface. ‘Il 
était un des plus anciens citoyens 
de La Salle, Man. où il fut. mar- 
chand durant quinze ans: 1 eomp- 
14 peine éinquänte ans. 

estent pour pleurer sa ah 
une épouse chérie, cinq fils: J.-L. 
Gaudry rsrchand de Votes Ai- 
des‘: M.-A. Gaudry, de Muüllrany, 
Sask.: Uldérie, qui sert en ce mo- 
ment sous le drapeau anglais; 
Armand. Six filles: Mmes Gusta- 
ve et Zéphyrin Lagacé; Mme Eug. 
Lalonde, et Miles Laura, : Eliza- 
beth et Jeanne. Le deuil était 
conduit pär ses er ‘fils, Louis et 
M.-A. Caudry, Lagacé, N. La-| 
londe, Octave se Philippe Gaudry, 
neveu du défunt. 

Son corps fut inhumé dans le 
cimetière de Saint-Victor: De-nom- 
breux amis sont venus par leur 
présènce témoigner.-leur 
pour le cher disparu ét offrir leur 
profonde sy mpathie à-la famille 
é prouy éë, x 

Un ami. 
tr D — à 
LA PAIX 


Nous l’aurons quand le peuple al- 
lemand acceptera. ‘‘les termes 
“fixés par les nations alliées. ’” 
Opinion de la presse américaine 
Tsur la ré du président Wil. 
son. — Elle est approuvée. : 


o] 


ar. Tate 


Des années de succès ont démon- 
tté ln valeur de ces composés êt 
leur ont valu une ré putation mon- 
diale. Depuis des années, ces pilu.- 
les ont maintenu cette réputation, 
continueront: À la anaintenir, ar 
ces pilules sont toujours en: tête 
des préparations de ce e genre. 


LAB 1 à x + * = 
4 on 


Wilson à clairement indiqué; dans 
ses quatorze points, le moyen qd” a- 
voir: la paix. 

Chaque goutte de sang répan. 
due à cause du-refus du gouverne- 
ment ällemand d'accepter ces con- 
ditions, retomber eur ce gwouver- 
nement. Les quatorze “ônditions 


ES 
1 


"RS ‘CHAPITRE Re 
Ceux qui reviennent 


Les derniers nuages rouges que 
Parts eu flainmes soufflait sur la 
province terrifiée assombrissaient 
le beau ciel de mai quand Petit 
Prince entra en convalescence. 

Péndant que la France, 
trie èt déchirée, suait-sn*; double 
agouie; sous le. talon implaeable 

L vainqueur et les ongles patrici- 
de ses propres enfants, CJau- 
agoni- 


gette année terrible. 
; Pendant que le bombardement 
it rage; que les obus déeri- 
vaient leur parabole au-dessus de 
… Ja ferme, qué l'incendie allumait 
ées panaches au sommet de tous 
‘es pren elle comptait 
pulsations de la flèvré et n'enten: 
dait rien autre chose, 
Pendant que Péronne la Pupelle 
sé défendait vaÿlamment avec ses 
Lee canons et ses jeunes troupes, 
l'oeil-fixé sur sa fière devise : Urbs 
mescia Vinci, se demandant anxieu- 
“#Suceomberai-je?'" Ma- 
man l’autre, penéh£e \ sur son én- 
fant épuisé, éoupirait douloureu- 
“iSurvivrat-il?"" 
Au bruit du cliquetis des. sa- 


. bres, du craquement des bôttes: 


des jurons tudesques, des rires 
"des menaces des officiers. 
“Jamentations dé Mme . Bé. 
des protestations. de la fer- 


ndre son bien, Claudette, en- 


pmiée. avec son cher malade,, 
vovait que fui. n'entendait que lui, 


e 


meur-: 


les |” 


bec-et ongjes pour 
me 


Le le plus momies soudard, rt 


malgré lui de ce dévouement fra- 
teruet,-baissait fa-voixcet marchait 
plus doucement en passant de- 
vant sa porte. 

Seules, sans appui, sans secours, 
au milieu du déchaïnement de 
toutés les horreurs de la guerre, la 
situation des trois femmes était 
épouvantable. Le village était à 
peu près” abandonné, tes üns ayant 
fui l'invasion, les autres étant rene 
trés /en‘ville pour: grossir la garni- 
son. _$ 


Sans médecin, sans. médiea- 
ments, il avait fallü recourir à la 
pitié d'un major allemand qui, 
heureusement*avait üne fille de 
l'âge de Claudette, dont le souve- 
ir le rendait plus compatissant ; 
mais quelle détresse, quelles An: 
goisses ajoutées aux autres! 

L'oncle Victorice était enfermé, 
dans. Péronne. 

Enflammé d'une ardeyr, 4 commu- 
nicative,-parceæu elle ‘était sincè- 
re, enchanté de-pouvüirenfin joûer 
au soldat pour de bon, l’ex-officier 
ministériel, que les lauriers. de 
Gambetta empéchaient de dormir 
s'était improvisé tribun, adminis 
trateur, tacticien,<pérorant eur la 
place, at Conseil , munieipal, an 
Conseil de défense: dont il était 
un des membres les plus résolus, 
partisan : de la” guerre À. outrance 
et toujours: prêt. à paÿer de sa per 
sonne, et de. sa, boûrsé, sans souci 
des obué criblant les rivaisons de 
la’rue Saint-Fursx ni des balles 
pleuvant.autour de lui, ‘tandis 
qu'il-déployait ses” grâces dé tanr- 
‘bour-major® 

— C'est si: facile d’ être brave! 
proslamait: il naïvemenñt. 

Et certes, il était plus à l'aise 
sous le feu de ‘f'ennemi que jadis 


des. 
de rejeter la responsabilité des né- 
gociations de paix sur 
mands et de'les modéfe 
désir de poser, devant le 


et 


‘immédiatement ses suggestions. 
estime | 


tuation avec les mässes /alléman- 
‘Le président a trouvé moyen 


les. Alle. 
dane leur 
réveil 
graduel du peuple teuton, en par- 
tisans defl@ pa ontragée. Le 
triomphe diplomatique de M. Wil- 


son a fait pendant à] "habileté du 


maréchal Foch: 

Le ‘‘Rochester Democrat 

- “q icle"” 
Tes conditions imposées dans la 
note franche et affable du prési- 


dent Wilson, auront l'entière ap: |' 


probation du sentiment publie. On 
ne saurait discuter le bien fondé 
de ces conditions. Si l'Allemagne 
‘est üctuellement revenue à de 
meilleurs sentiments et qu'elle soit 
désireuse de çonelüre la paix d'a- 
près les conditions déjà  énumé- 
rées par M. Wilson, elle acceptera 
. ee. 
Fresguis et ‘Italiens au Ohtmés- 
À ‘ des-Dames 


Paris, 11. — Les troupes Sage 
caises, continuant leur marche 
l’est de St-Quentin, ont eouvi rt 
uné distance de. quatre milles et 
ont pris plusieurs villages, d’après 
le rapport du Bureau de Guerre. 

Au sud de l'Oise, dans la région 
de St-Gôbain#Servais a été occupé 
ét plusieurs prisonniers ont été 
faits. Entre l’Aïlette et l'Aisne, 
les Français et les Italiens s’avan- 
cent sur les deux côtés du Chemin- 
des-Lomes ont forcé les Alle. 
mands à reculer ex arrière du ca- 

» + “4 


New-York, 11. — L’avance des 
EE —— 

Les. verrues enldidissent. : les 
mains, et cela peine beaucoup de 
femmes. Le Holloway’s Corn 
Cure les fera disparaître sans 
douleur, 


devant les larmes et les supplica: 
tions -des-pauvres gens contre les: 
quels il devait instrumenter. 
Aussi, malgré sa faconde et son 
agitation, on n'avait pas envie de 
rire de lui, même parmi les vieux 
militaires, assez rñal disposés pour 
les pé ékins ! Ce n’était pas lui qui 
paralysait la résistance, et, s'il 
n’en était pas absolument l'âme 
(comme il s’en flattait in petto), 
on he pouvait dévemment le trai- 
ter. de ‘‘ mouche du coché” D'ail- 


leurs, faut-il tant railler l’insecte. 


bourdonnant ? Tyrtéé, lui non plus, 
non plus, n'avait que’sa voix! 


La capitulation de Péronne, cel. 


le de Paris, l'armistice, la paix, la 
Commane,, ce. Jugubre cauchemar 
{touchait à sa fin; on commençait 
à respirer, à reg arder autour. de 
sd1, à accepter tes vides, à voir re- 
venir leé! absents, et la’ louehe 
tremble it dans la mai main de la fer- 
manie, Petit Princes asseyait à” a 
placé de son garçon. 

Depuis sa glorieuse citation au 
Moniteur, qui avait gonflé d'or- 
gueil le digne M. Mouillart, tout 
fier de son élève, on n'avait ‘plus 
recu de ses nouvelles: La campa- 
gne finie, il devait*eependant avoir 
hâte de regagner ses: fovers, de 
montrer ses galôns, sa croix, à sa 
mère, à Claudette. 

Ce silence devenait inquiétant. 

Quelques démarches tentées, un 
peu au hasard avaient été jhter-: 
rompues par l'insurrection du 18 


mars, er; à Verrailles, le- désordre], 
la confusion, le désarrpi régnant. 


dans tous dex-services, les avaient 
rendues ‘abs:'1ment ilusoirés 
Et Pierre Le revenait pas: : 


(l 
"  erdesaspen 


les Anglais ent atteint les 
tours des villages de St-Vaast et 
de St-Aubert, | 


partout. 


[étairmsion batail ons. 


Français ‘près de Ta Fêre, 
long de l'Aisne au sud de Laon: 


“partie de_ la ligne -de ba 
les positions naturelles les meilleu- 
tes que l’on puisse trouver. La fo- 


nord de l'Aisne offrent une excel: 


Une avance de dix ou quinze 
milles le long! de la Meuse amène- 
rait les Français et les Américains 
près du pringipal réseau de che- 
min de‘ fer qui eonduit de l’Alle- 

agne ‘aû nord de la France. Si 

tte ligne peut être coupée, ou 


même atteinte par l'artillerie, l'en: 
nemi sera dans ane situation eri- 


à ‘ . 8 
A l'est dé Cimbrai 
Londtes,. 11. —- Dans It région 


immédiatement est de ‘Cambrai, 
alen- 


Autour de Le Cateau 


Paris, 11. — Les troupes anglai- 
ses Te atteint Le Cateau, hier ma- 
tin. Les ANemands leur ont offert 
une résistance énergique, à diffé- 
rents endroits, fandis qu'à d'au- 
tres endroits les ennémis se sont 
rendus sans résistance. 


* , 
+. . 
Au sud-est de Cambrai 

Avec les armées anglaises ct 
américaines au sud-ést dé Cam- 
brai, 1H. La grande bataille qui 
fait. rage ‘actuelléïfient dans cette 
région, se livré"Sfr un front de 
trente milles, la éd bataille 
s'étendant vers le nord. 

Les Anglais gagnent du terrain 
L’éennemi n’oppose‘bres- 
que auéune résistance. 

+ + 
Les Allemands sont chassés de 
‘Le Cateau 


Londres, 11. -— Le Cateau a été 
pris par les Anglais, d’après un 
FABpoRs du maréchal Haig. 

- Les Anglais ont avancé rapidé- 
ment lé long de toute la ligne de 


Inord-ouest de Verdun, 11. — La 
1. de Dame Marie a été prise 
ment. 1,000 prisonhiers ont été 
eu panr Scbapi 


laborateur à la page agricole 
Catholiqa 


toutes Jes bouteilles de sirop “cal- 1 
mant, une étiquette portant une É 
rêt de St-Gobain est presque im-|tête de mort- avec cé titre: tueur | 

brenable, tandis que les collines du | d'enfants. - : . Ed | 


de famille en garde coritre l’em- 


ali 

“Mon enfant pleure, ni nie dires- 
vous, il ne dort pas, s’il n'a pas son 
sirop. Avant dé commencer Îl'u- 
sage de ce sirop; voyez done votre 
médecin. Il pourra par ses eon- 
seils réformer soit le régime, soit 
autre chose de défectueux, . qui 
rend votre enfant eruel, et: vous 
arriverez à avoit la paix sans jouer 
le rôle d'empoisonneuse, 


an te es en mettant les, choses au pis 


s 
au 


ut après un gros . engage- 


‘votre mé decin, vous ie, nn eniez 
pas à faire cessér la musique-il | 
est sûr que certains enfants: sont- 
difficilescroyez-m ’enstâchez de 
vous habituer à cette musique et 
mugiqué et laissez le bébé pleurer : 


© Le doeteur do. I. Pagéau, je 
e 
ue de Québee, 

ont les conseils, pratiques : sut 


mieux-que de l'assommer avée du 
sirop calmant.  Entre-deux maux 
il vaut mieux choisir le ioindre.”. 

—“‘Le Messager de Sherbrooke." 


— RE 


GRAND BAZAR À SAINT. : 
ADOLPHE 


. 


fl 


En effet, il n'en. faudrait pas | 


Les 17, 18, 19 et 0 octo- 
moins pour mettre certaines “td 


aura lieu le grand bagar de ! 
ee : | 
Séances, râfles, discours, 
amusements, repas, etc. etc. 
N'oubliez pas que l'on : 
sait s'amuser à St-Adolpre. 
A up sont cordilament in- 


ploi de ces drogues qui, sous quel-| 
que nom qu'on les présente, ren- ! 
ferment toutes des poisons dange- | 
reux : opium, éoeaïîne ou morphine. | 


[ire détavetable du cotmmence_ 


| dicere qu'on l'avait erntoit d'a 
bord. L ni RE à ; , 


FOURRURES 


à ces grandes rédurtions, dent 
vous pouvez les avoir pour les mê- 
mes prix, 


cela ne li fera pas tort et vaudra |. 


Seul- manufacturier canadientrangais | 
207 RUE- HORACE, NORWOOD 
‘Téléphone Main 2er dl 


| Voici quelques passages de l'ar- 


Qu'on ne se laisse pas es 
aux annonces grassements payées 
remplissant les colonnes de cer-| 


tains:journaux et proelamant les! à 
+effete-mirobolants-de-ces-sirops. | 


Qu'on lise plntôt le voeu suivant 
qu ‘adoptait, lä senaine dernière, 
le congrès des Services. Sanitai- 
res. fle Québee tenu à Fraserville| — 
(une cehtaine de médecins étaient 
présétits:) 
‘Que le conseil d'hyridhe de la 
‘“province de Québee prennen l’ini 
[‘'tiative et fasse les déinfrches né- 
‘‘cessaires, afin que la section de 
‘‘Ja loi relative aux poisons s’ap- 
‘‘“plique aux sirops calmants.”? 
La chose est claire les médecins 


É 


d'égale force à la maison. 
fabriquer 6 gallons ou 3 doüzaines de 


| tés. | 


EXTRAIT DE “LAGER” 


Pur éxtrait de “lager”, vieux genre, 
qui vous permettra d'en fabriquer 
On peut 


Un enfant peut le faire. Prix: 
‘Par, la poste: $1.60. 


Mode d'emploi donné en toute langue. 


BARTLETT'8 DRUG STORE 
410 Ave Selkirk, Winnipeg, Man. 


démandent qu'on mette sure mé- |: 


me pied les poisons et les’ sirop |! 


calmants, qu ‘on. les appelle comme 
on voudra, qu'on les annoncé pour 
calmer les coliques, pour faire di: 


gérer ou pour faire la denfftion, | 
. + 

ticle du docteur Pageau. Nous 

demandons instamment à toutes 

les mères de famille de les lire avée 

soit, = __{ 

“On ne peut done trop Miroet 
l’acte de la mère donnant tous les 
jours une ou plusieurs doses de 
sirop ealmant à son enfant. Ne 
connaissant pas mieux, élle empoi- 
sénne son enfant en toute sécurité 
de conscjenceret en fait- un À 
morphinômane., : 


‘Bonnes. mamans qui aimez à| 


avoir des bébés bien portants, je 
vous en supplie, ne donnez done 
pas de éirop calmant à votre en- 
fant, quelques annonces que vous 
voyiez et quelques conseils ‘que: 
vous receviez.., En usant de ces 
sirops, si vous ne tuez pas votre 
enfant, vous en ferez au m 


Ils tiennent maintenant 
la ligne de la Selle, de St-Souplet 
à Solesmes, ce qui représente" une 
avarce de près de dix: nulles - à 
l’est de Cambrai. Plusieurs tivils 
ont été trouvés dans les villes et 
les villages, 2,500 ont été libérée 
dans Caudry seulement. 


bataille. nai 


. 


22 


d'autre chose; chacun s'évertuait 
à trouver une,explication . rassu- 
rante, tandis que Mme Marceau 
hochait tristement la tête et qe 
Napoléon, frissonnant, tendait 
aux flammes ses “doigts amigris. : 

Il eût vorilu se boucher les oreil- 
les à ce nom sans cesse. répété, 
Pierre ‘Dar.éi, Pierre par-là, ébran. 
larit ses nerfs malades. fl trem- 
blait de’ le voir reparaître, d'’en- 
tendre ses reproches. . ét -pour- 
tant c’eût peut-être été-un soula- 
gément ! 

Mais non! Pierre était-il blessé, 


saient aller plus loin. 

“Hélas! on ne. faisait guère de 
prisonniers dans les corps francs. 
. Elodie avait une autre version 
qu'elle n'émettait pas heureuse- 
‘ment devant la mère. _ 

Tous ées francs-tireurs avaient 
&e-ehaude; lui en particulier, 
témoiy l'enterrement de Victor 
Noir ; beaucoup étaient compromis 
dans le mouvement insurrection- 
nel, et lui, ui avait jadis suivi 
EF "ourens à à Neuilly, qui sait s'il ne 
figurait pas parmi ses Vengeurs? 

Et, donnant libre: cours à son 
imagination, elle l’envoyait déli- 
vérément à Story ou sur les pon- 
tons, à la vive indignation de M. 
Mouillart, honime d'ordre autant 
que républicain eonvaineu.. 

Son élève. parmi des .massa- 
creurs,. des incendiaires! . Allons 
done ! : 

- 89 et 93 foht deux, ma nièce, 
déelarait-il _sècherment; ceux qui 
fondent la liberté se battent pour 
lle et ne Je .: déshonorent ‘ Pas. 
Quand -la Terreur régnait à Pà- 


‘À la veillée, on ne parlait pas 


prisonnier ? les /suppositions n'o- 


malade et un délabré, 


‘L'enfant qui a été sinai em- 
poisonné de morphine pendant 
longtentps, en portera leg traces 
toute sa- vie, ce sera un dégénéré 
nerveux-ou, pour être plus elair, 
un bon à rien qui n’aura aûcune 
énergie pour faire le bien, pour 


ris, le ménérat Marceau était à la 
frontière. —Son-petit-neveu,- pas | 
plus que lui, ne terminait soh nom 
ni ses galons. 

*— Il ne serait pas le seul, voyez 
Rossel ! 
Rossel ! Rossel ! 


Et le digne bourgeois, que .sa 
sympathie pour ‘‘eét égaré” eût 
volontiers-conduit, avec la jeunés- 
se des écoles, intercédér auprès de 


ri Thiers, demeurait indécis, trou- 
é. 


Ce n'était que tiop Yrat! Il y 
avait plus d’un égaré parmi les 
coupables! Dans la guerre civile, 
on voit.moins clair 4 que dans l’au- 
tre; le devoir êst moins-net, - la 
route moins droite et, à vingt ans, 
les chemins de traverse sont si ten- 
tants. Pour naviguer au milieu 
des écueils, le dictionnajre philo- 
sophique n’est pas boussole suffi- 
sante, il commençait à s’en dou- 
terun peu... Heüreusement qu'a- 
vec Claudette il'avait aussi i appris 
son catéchisme !.…. | 

Rassurée aintenant- str—son 
frère; ses prières ne parlaient plus 
à Dieu que de Mabsent, Comme 
les fenimes des marins perdus 
dans la tempête, elle ne voulait 
pas dfsespérer. Au milieu de ce 
grand bouleversement, bien d'’au- 
tres familles attendaient encore 
leurs : membres dispersés et tous 
les bateaux n avaient pas touché 
le port. : 

Un: jour, M. Mouillart arriva 
out ému:s0n locataire. était— 
retour. Cr 
, — M. de Tournelf : 

— ]ln'est donc pas mort? mur: 
müra involontäirement Napoléon. 

—— —'Ma fôit petit, if ne s'en est 


+ 


ms 


—__——— 


Viandes à bon Marché 


. Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 4 


_ EPICERIES 


NOE RODRIQUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Tel. M. 1494 . Grand Vital 


Enirepreneur de 
et embaumeur 
catholique. 


Coin Breadway Æ Donald, 
Phone Main 3206 Winnipeg 


1 


guère fallu! 

Laissé pour tel sur le champ de 
bataille, le zouave pontifical avait 
été reconnu par le euré de Patay, 
son ancien condiseiplé au Sémi- 
naire, qui l'avait fait transporter 
au presbytère pour l’ensevelir., 
Au moment de lui rendre ce pieux 
service, il s'était aperçü, avec uné 


surprise et une joie profondes, que 


ce n'était pas un cadavre récla- 
mant des. prières, mais un mori- 
ond réclamant secours. Avec ün 
dévouement fraternel, il parvint à 
ranimer l’étincelle de vie prête à 
s'éteindre, et;.après une longue 
maladie; une convalescence ‘ plus 
longue encore, le blessé avait pu 
regagner ses foyers pour deman- 
der à l’air.natal le eomplénignt de 


sa guérison. 

= Encore un! soupira Mme 
Marceau. 

— Et comme plaisir et peine 
cheminent toujours -par -eouple, 


j'ai des nouvelles de Pierre, con- 


tinua l'excellent hornme, radios: 


——Contnient? Par-qui interro- 
gea avidément la fermière, tandis 
que Petit. Prince devenait blême. 
— Par M: Paul, donc! Ils ont 
été blessés ensémble. 
— Blessé encore, 
fieu ! 
SRassurez-vous, ce n'était pas | 
lui le ‘plus mal aécommodé : 
être” guéri depuis longtemps et le 
comte pen&ait le‘ fetrouver 


mon pauvre 
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il doit|nêtre, mais encore il se rappelait 


lei ; ral 
petit-êtr re a ‘il été sad À en Prus- sa capote usée, jusqu'au trou d'u 
mr ; ne balle à son chapeau, qu'il pou 


— En s'informant à Patay, à laltre de franc-tireur, 
mairie, à l'hôpital, on fous donne. | 
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N. Pirotton 


‘41 RUE DUBUC 
NORWOOD, MAN. 
Tél: Rés. M 3606 


Manufacturier de mo- 
numents funéraires 
en marbre, granit et 
autre pierre, ex-voto, 
-pierr d'autel, redres- 
sage, lettrage et net- 
toyage de monuments 
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de langue 
française dans tout 
l'Ouest. 
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GONTANT FRERES Limited 


Fournitures générales : 
. pour l'automobile 
Rues Horace et St-Jaseph, Norwosé, 
Saint-Bonlface, 
Téléphone Main 2499 
-48 rue Princéss, Winnipeg. 
L'tiléphone Garry 3546 


J. 0. BRUNET 


Entrepreneur en bâtisses Ÿ 


* MONUMENTS FUNERAIRES : 


‘Sortant des ateliers 
J: Brunet Ltée. . 
Montreal, 


312 Edifice Mcintyre, 
Tél. Main 1654 

203 Ave Lorne Norwood, 

Tél. Main 7106 


Rés.: 


re.que décisive : 

"Le: sergent Marceau avt suc- 
combé à un necès de fièvre chaude 
dans les premiers jours de décem- 
bre.’ ET 

Etait-ce done un‘fantôme qu'a- 
vait vu Petit Prince dans M nuit. 
de Nwël où il, avait failli ganner 
a mort? 

Fantôme ou non, il ne Jui läiksait 
ni repos ni trêve, hantant ses rêves 
et ses veilles, lottant devant. ses 
yéux, attaché à ses pas, image ob- 
sédante et tenace qu'il ne pouvait 
réussir à écarter. Aù contraire 
des visions malädivés, pâles en- 
fants du déi lire et del’ insoyinie, pe. “ 
laissant, qu'une empreinte vague, 
des traits indécis, estompés, . an 
méinoire, engourdie quélqué fémpe 
Jui retraçait mainte nant, aveé une 
netteté gt une précision accablan: 
tes, cette-entrevne noctumme où il 
avait joué un rôle si odjeux 

TNon-éeulément ik revoyait dis 
tinctement la figure collée aux 
barreaux, avec cette balafre à Ja : ‘+: 
joue qu’il n'aurait pu imaginer ai° 
réelle ; non seulement il entendait 
| encore le son de l4 yoix chaude, 
| l’accent cordial de ce nom ‘‘eou- 
sinet’’ que. Pierre était seul à lui 
| donner; non seulement il sentait 
encore .la brûlure de sa franche 
poignée de main, à travers la %e 


[les moindres détailé de son costu 
me.depüis la eroix étineelant sur 


vait eonstater de visu. sûr ce feu- 
épave rainas.. 
sée au bord des étangs, le tende- 
main de cette nuit ES, con- 
CPR. de la ist reque. 
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| Habillements pour hommes | | FILLETTES ||: de #30 à 51250. 
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6 er à 20.0 . we à S : à 7" : 
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; Les miellleure/complets en twéed tout laine. C'est la meilleure étoffe obte. |gulier, $2.50., Prix de vente, 1 95 | 10. Régylier 82.50. ee 2 19 Jupes en. serge noire où bleu-ma- 
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gne de la Sûippe, et font es pro- Cambrai et Bt-Queutin. Les_ca’ 


| @2é AÜE HARGRAVE .  WINNIPEG, MAN: |Ilgrès. Ils ont traversé la Sui : Deux 10,000 _— 
x PPe | nons-anglais ont eraché des tonnes cents canons et ben 7 en PARRE PRAR 
Al Ave PROVENCHER es ST-BONIFACE ||let'ont pris Bezancourt. L'artille- . de Du me 6 prisonniers Gé de Monthois. ‘Phone Main 3588 1 
- - —— rie allemande a violemment boïm- I : ; e! + Er - 
Les Anglais et les’ Américains, * Londres. 10. — La ville de Cam- < - : —— _ 
ee un Riane à Barres aU Ten étroite coopération, ont forcé] hrai est entièrement aux mains des Principale ligne ee percée DR AH. RONDEAU 
C vorc de * Sine à Barry-au-Bac. js ennemis à reculer sur une lar-| Anglais, rapporte de maréchall Washington, 10. — Le général} . . CHIRURQIE ET MALADIES 
ns geur de 20 milles, et gr une Pr0-!'Haig,-et les Canadiens ont été les] Pershing rapporte que les Améri- DES FRNMEN 
€ IMPORTANT. Reculade de 3 milles para de fondeur de 3 nee + dns es remiers à entrer dans Ja ville. cains ont percé la pr incipale ligne Chambre 330, Edifice Somerset 
! : St-Pierre sr Léenburg 8e troube considérable. * Dans là grande avant d'hier |de défense des Allemands à l'onestf, Heures Re PaTRR 
our. al ‘ Dr ; el à: i is » la Me Pr degree 
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CT agriculteurs el les bouchers de kr campagne Français.et les Américains ont re-| Læ@s troupes américaines de la es eh : ee Te ue Eole ont pris | seteetehiemenmer veus 


poussé les Allemands sur un front Caroline du Nord et du Sud et 
de près de 3 anilles au nord de St-|celles de Tennessee ont pris Bran- 
Pierre.  Fls ont pris le plateauy court et Premont, et ont fait une 
nord-est d'Autry et oünt fait un|avance de plus de trois milles. 
nombre considérable de prison- Actuellement, il semble que Ja 
niers, d'après un communiqué of-| ligne de bataille passe par le sud 
ficiel francais. ; de Forneville, et l’est de Serainvil- 
Au nord-est. de St-Quentin, teù lers. On rapporte que les Alliés 
Français ont pris Fontaine Uterte,|sont dans Wambaix, ét qu’ils ont 
la ferme Bellecourt, le village delété vus à l’est de Château Ancle,|, 
Rouvroy et d'autres positions im-|dans Villers Outreaux, ét Serain, 
portantes. Plus de 1,200 prison-|à l’est de Premont, à l’est de Bran- 
hiers ont été faits, dans cette ré- court, à l’est de Fresnoy le Grand 


Nous achetons LES PEAUX D'ANIMAUX, FOURAURES. ET PEL: 
LETERIES DE TOUT GENRE, pour lesquelles NOUS PAYONS LES 
PLUS HAUTS PRIX, et noys faisons le pronpt remboursement. dè* 
l'argent. Vous avez en outre l'avantage de correspondre avec une 
maison qui emploie le français, 


= La Maison Blanche 
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: SV Ernes le mule terrgin à l’ouest de ces endroits | gommencé.une formiduble attaque vent les Aenans qui sont en re- phase au ' 
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Hs , our it, Les Canadiens eurent beaucoup | l'4 rgorine l'infanterie française a AE ENT 
"14 en fe LS CG ne rt ft me EN Ge pm n ie RS 
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Dre , À restée ‘aux mains des Français. Le bôches en déroute près de . Er nombre. étaient restés pour os Grandpré Tel. M, 623 201-205 Somerset Bi 
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nouvelle que les Allemands sont 
; ie grande déroute à l’est de Le 

L'Exterminateur de Vers delCateau. Les troupes et les trans- 
Mother {raves est un  remède|ports fuient du'mieux qu’ils peu- 
tertain et efficace. pour l’enfant| vent devant la cavalerie et lès 
qui souffre de vers. . Jehars d’ assaut des Anglais. 


Fondations pour bâtisses. (Une spécialité) 

Trottoirs granalitiques. ; 

Le seul homme licencié par la Cité de Saint-Boniface. 
Ouvrage garañti. 5 = 4 


Prix et devis fournis sur demande. , 


FERMIERS. CE . . | 
Votre Succès et Votre Prospérité 
- Dépendant' de Vous _ 


_'SOYEZ PRUDENT 


VOTRE SYSTEME DE CHAUFFAGE EST-IL EN BON ORDRE POUR 
ENTREPRENDRE L'HIVER? 


JEAN J. DAOUST 


Ingénieur pour Systèmes de Chauffage ! 
269 PROVENCHER- SAINT-HONIFACE TEL. MAIN 6645 


F ferme est mainténanf, dans tous ses dé Dan: l’in- 
dustrie la plus payante. Une des meilleures sources de profits 
et que vous ne pouvez pas négliger, c’ést le haut prix qu'obtien- 
.hent aujourd'hui les produits laitiers. -Mais-pour-ebtenir tous 
ces profits, il vous faut posséder tout ce qui vous est nécessaire 
pour ce travail de la ferme. Et rien n’est plus important pour 
le ferraiér qui-s’occupe de vendre des produits laitiers que d'’a- 
voir une excellente écrémeuse. A tous points'de vue,’ 


… L’'Ecrémeuse MAGNET 


est ce qu'il se ‘fabrique de plus parfait. . Ce qui fait surtout la 
väleui de la ‘'MAGNET”’, c'est l'engrenage carré, les couë- 
sinets de friction et le doublé support du bol. 

Chaque once de métal sopioys dans là ‘‘MAGNET'' à été 
éprouv é sous le double rapport de la solidité et de la durabilité. : 
C’ est toujours double de la force requise par le travail ordinai- 
re d’ée rémage. A la vérité, cette écrémeuse mue à la main est - 
si fortement construite que vous pouvez la faire fonctionner 
sans.la moindre crainte par:moteur À gasolire où autre force : 
motrice. Vous en serez absolunient satisfait, Vous ne pourriez 
pas obtenir ce résultat de machines ägéngrenage spiral ou 
n ayant qu'un seul support pour le bol;barce qu'elles ne sont’ 
pas suffisamment fortes pour être mues 
par un pouvoit niécanique.”" *. | 


GRATUIT.—Ecrivez dès maintenant 
et le retour du courrier vous apporte- 
ra notre catalogue et. nos pamphlets 
se rapportant à l’industrie-laïtièré, AP 

prenez pap:ces itlustrations à connai: 


À SL CEST DE LA QUNCAILERE 


1 
! 
| 
| 

Allez chez “Ashdoin, le grand quincaillier. :: Nous = 
dvons toùt ce Uont vous pouvez avoir besoin pour votre. 

jardin, pour votre maison, votre ferme. Peu importe ce | 


\ ë que vous désirez: lits, matelas, sommiers, grafonolas Co- 
———umbia, gramophones Pathé, disques, etc. Outils les plus 
* modernes. Peintures: Objets de sport: golf, tennis, cano- 
tage, balle, chasse, Nous avons tout cela et à des prix 

très attrayants. Venez voir M. Güilbert, qui parle re 

et se fera un ar de vous servir. : 


ASHDOWN’ CR 


RUE MAIN : : WINNIPEG 


Si vous desirez un Fr --tre tonte-“lx merveilleuse valeur de 
FREE "_ l'écrémeuse ‘‘MAGNET'". Now nous 
TRACTEUR FORDSON ferons un pris de transporter un 
‘‘MAGNET'' chez vous et de vous 

Ou. TS Len G .: démontrer ee qu’elle peut faire. Cela 

ne vous coûtera absolument rien et 


ne vous engagera à quoi que ce soit. 
Écrivez dès aujourd'hui à notre bu- 
reau le plus. près. 


= ER — AE 


AUTOMOBILE FORD 


NEUVE OÙ D OCCASION 


nel \ 


ET 


Addrossez-vous a — ‘. 


PE - Contant PRE Limitee 
je ST-BONIFACE _ WINNIPEG. 


839 839 Avenue Henry fes Winnipeg Man | 


_Byccursales à: Hamilton, Winnipeg, Edmonto#, Calgary, Re. 
7 ve Vancouver, tro St. John 


ambrai, Escaudoeuvres a été pris. 


l'est des villes. mentionnées Fe 
me prises. Les Alliés se sont frayés 
un passage, l'espace de plusieurs 
‘kmilles, à travers les lignes alle. 
mandes, âu nord et au sud. Et 
l’on prévoit qu'il y aura une re- 
traite quis "effectuera sur une pl 

grande étendue que celle qui s'ef- 
tes actuellement. 


Anglais ent le champ libre vers 
est. L'avance est’ dé neuf nilles 
dans le’secteur Cambrai-St-Qüen- 
tin, et tout indique que cette mar: 
che en avant me s'arrêtera pas. 


front Cambrai-St-Quentin, 10, — 
Après un. violent feu de barrage, 


sés par eux, durant l'occupation 
de la ville. Hs sont dénichés et 
envoyés dans jes camps de concen- 
tration. 


mis le feu # plusieuits endroits, là 
ville de Cambrai n’est pas aussi 
———— endommagée qu'on l'aurait cru. 


© Paris, 10, — Les Français, pour- 
suivarit leur éhemin à l’est du che- 
min de fer St-Quentin-Le Cateau, 
ont pris le bois-Etaves et le village 
de Bocquiaux. Plus au sud ils ont 
pris Marey et ont atteint Fontaine 
Notre-Dame et Fonsommes.. 


faccoïdément de chemin de fer de 


ce considérable à l’est de St-Quen- M Pr RNA 

CR sr docs THAT Vous pouvez vous le procurer Bertrand-Hebert ie. 

tin, ainsi que sur l'Aisne. dans les épiçeries de Saint-Bo- 1 ! Cie 
+ + niface et Norwooë. _ Immeubles—Prets—Loyers 


250,000 Allemands sont en sine 


lien d’Allémands' sont actuelle-| 


talons, d’après les rapports du 


A mier épisode de la grande retraite 


M Ludendorff ait ‘des positiofs assez 


THE. PETRIE MFG CO Ltd | 


à nord-ouest de Verdun, 10. — Les 
[troupes américaines qui opèrent à 
t-| l'ouest dé’ la Mense ont reconmmèn- 
cédeurs attaques contre la formi- 
dable ligne Kriemhild, aujour- 
d'hui. Çet assaut a ‘été tenté. au 
sud de Rémagne, et les Amérieains 
ont réussi à passer à travers les po- 
;|sitions allemandes. È 
Plus’ à léur droite les Américains 
se sont frayé un-pañsage à travers |° 
î à ee Cunel. Cette avancé rend 
us facile l'attaque. de Mamelle, 
= stratégique inportant de la! 
x igne are our : 


—— 


que Fontaine. Notre- 
un et les Améri- 


Parké 10... —. Ja troupes ”/fran- 
çaises gni evñtinné, dx nuit derniè- 
re, à ifsüivre lés Allemands 
JF la région de St-Quentin, à 
l'est. Elle ont dépassé Fontaine- 
Notre-Dame et Beautroux. 

Au nord les Français ont éaptu- 
ré le platèau de Croix-sans-Tête, 
et plus à l’est ils ont traversé le 
al de.l'Aisne dans, la région 
de Villers-en-Prayères. 


Dans une attaque vigoureuse en 
{ ‘hampagne, les troupes françaises 
ont capturé Lirÿ, à deux milles à 


(La cavalerie à travers la ligne 
. ennemie . 


Cr 

Dr. -N. A. LAURENDEAU 

ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL me 
DE SAINT-BONIFACE ‘ 


Bureau at Résidence me 
163 Avenue Frovencher, St..Boniface 


en, 
DB. M. F. BENNETT 


DENTISTE : - 
Syndiçate Bulldiez 
222 AVENUR PORTAGR, Wine 
(Kn face de l'ancien Queens Hotel) 


fa ave est maintenant , 


PR PE à UE SEA | 


d'importants plateaux,sau ‘sud .de :. DR. JONCAS 


Mareq, et ont rejoint les: Françuis ) 
à Lancon. :  DENTISTE 


RD ah De l'Université Northwesterñ de Chis 


ee: 
Plusieurs places sont capturées cago, sollicite la clientèie cana- 
dienne-françalise, 


Paris, 11. + Sur le front des. MDIFICE HOMERSET, wirnirma 
Champagne, les troupes françaises Tél. Main 2785. 


ont traversé la Suippe et ont fa- Een | 
gné du térrain entre: St- Etienne et ER ETS 


Boult:sur Suippe ainsi qu ’à War-| Drs. Maloney & Kennedy 
mere à à Vandètre ét à St-Mes- sn DENTISTES 


L 2 2: :,; 
Les Canadiens. victorieux dans 
Cambrai . 


Avec l'armée anglaise .sur, Je 


nord de Berry-au- -Bac et‘orit fait -&.BERNIER 


‘plusieurs prisonniers, suivant une varie NOTAIRES 

dépêche officielle du Bureau de séance pat pat dt te 

Guerre. Bureau: 401 Edifice Somerset, Winnipeg . 
Tél. Main 2079. à 


Dans le secteur'de C hampagne, 
les Allemands ont commencé une | meme 
re vers l'Aisne. ù = 
Les Français ont traversé l’ Aie. 
ne à Termes, et ont occupé la sta- 
tion de Grañdpré, où ils ont fait L.-A. DELORME 


un grand nombre de prisonniers. Avocat-—Notaire 


ji 212 EDIFICE CURRY 
ET / 2:23 AVENUE FORTAGE 


- (En fnce du Hurenu de Poste 


: DEMANDEZ . A 
Le Fromage à la Crème ALEXANDRE GELINAB , 
du Pays de Herve ||. nn.  14ù 
. Fabriqué par. .- Avocat — Notaire 


M. AS. HOSSAY EPA, 5 3 MANITOBA 


me SAINT-BONIFACE ESS en 


LA 


Malgré que les Allemands aient 


L.-A. Delorme, Avocat et Notaire 


9 #9 © 


A l'est de St-Quentin 


Les Francais ont pris le point de 


Mezières-sur-Oise, ont fait 2,000 
prisonniers. Ils ont fait uné avan? 


: 3 ASSURANCES 
ments | 7 Um Provencher ei Auiseeu 


Tél Main 0068 St.-Bonitaes 


retraite : 


Paris, 10. — Un quart de mil-{. 


Tél. Main 5772 ,- 180 rue Marion Es 


P. COUTU &CIE | Mao mouior 


Membre du Live Stock Exchange 
Spécialité d'achats sur ordre : 
mes chez Carson-Wood-Welilley, 


yards 
Résidence: 52° ag pl NON w00p 
l'éléphone Los 


ment en retraité entre C ambrai et 
StQuentin, avec les Alliès à léurs 


champ de bataille reçus ce sôir. A 
quelques endroits l'avance + excé- 
dé 15 milles dans les derniers deux 
jours. 

Ce mouvement en avant des AL 
liés est considéré comme le pre- 


Pour vas billets de chemin 
de fer et ds bateaux pour 
A toutes lignes trahsatlantiques, 
Corbillard avec. che. } adressez-vous À ï 


aux ‘Corbillard-aut6. : Te 
J.-C. MARCOUX 
AGENT DU C. P. R, 


prererererteeeeesss Dorsau: 64 avons Prevenshes 


générale des Allemands qui sermblé 
inévitable, ear il est douteux que 


fortifiées sur la haute Loise et. le. 
canal de Sambre pour lui perinet- 
tre de résister avec efficacité à la 
continuation de l'avance _victo- 


rieuse des Alliés. + $ [Res var res Mint" reuan 1re 
LAVE Ne + Academie Ste-Marie : = 
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